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Reference

In-12.30.f..

Contes & Hiſtoriette di

vertiſſante , indouze , 30. f.

Prince EfclavenouvelleHi

Loire ,12.30. f.

Projets d'une nouvelle me

chanique , in 4. 4.1. 10.1.

Hiſtoire du divorce deHen

ryVII. 12. 3. v. 6.1..

L'arithmetique raiſonnées.

Enrichie de Pluſieurs figures ,

qui font clairement compren-

dre un grand nombre de de-

monstrations qui contribuent

ã3



beaucoupàlaperfectionde cét

Quvrage , qu'on a divisé en

cing Traités. 4

Le premier comprend les

quatre Regles fondamentales

qu'on peut facilement apren-

dre par la fimple lecture de ce

Livre; toutes fortes de Redu.

ctions , de parties Aliquotes ,

deMultiplications compofees,

& generalement tout ce qui

eft neceffairean Commerce..

१५

Lefecond concerne les Frac

tions , qu'on trouvera tres - fa-

ciles , paroles demonſtrations ..

qu'on ena données...

Letroifiéme contientles re-

gles de trois fimple , directe ,,

inverſe, compoſée, conjointe,

de compagnie , difcuffion des

banqueroute, les regles de

fauffes fupoſitions , la regle



d'aliage fimple& composée, less

progreffions Arithmetique &

Geometrique , letoutbiendé-

montré

On voit dans le quatrième ,

l'extraction des Racines quar.

rée , & Cubique , dont la de-

monstration ne laiſſe aucun

doute à l'eſprit ,

LeCinquiéme & le dernier

ne peut être que tres-bien re-

ceu , puis qu'il comprend trois

nouvelles Methodes pour le

Toiſe&l'Arpentage,&Jaujage,

qui ſont ſi faciles , qu'il ſuffit de

les lirepourles comprendre,&

fi conciſes qu'on faitavecune

vingtaine de Figures ce qu'on

ne fauroitfaire , parla voye or-...

dinaire avecdeux mille. Enfin

onnepropoſeriendans cetOu--

vragedont onnedonneenmê-



me tems la demonftration ,

qu'on ne juſtifiepar despreu-

ves convaincantes. Par le Sr.

J. F. PEITOU. Indouze.

プ

Traité fingulier des Rega

les , ou des Droits du Roy ,

fur les Benefices Eccleſiaſti..

ques ; avec l'inventaire des

Pieces qui y ſervent de preu-

ves. Enſemble la Conferen-

ce ſur l'Edit du Contrôle

&la declaration des infinua-

tions Ecclefiaftiques

pluſieurs autres inſtructions.

fur les matieres Beneficiales.

Par Me François Pinſſon

ancienAvocat en Parlement

diviſé en deux tomes inquar

د
avec.
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Em'accuſez point de

negligence.Sienvous

parlantdu Voyage du

Roi à Maintenõ,dans

ma lettredu derniermois,je ne

vous ay point faitla defcrip-

tiondes Travaux que Sa Maje-

jeſté a eſté voir , & qu'Elle fait

faire pour conduire la Riviere

Juin 1688 .
A
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2 MERCVRE

!

d'Eure à Versailles , c'eſt parce

queje vous en ay deja donné

une fort ample de tout le def-

fein dans l'un de mes quatre

Volumes de l'Ambaſſade de

Siam. D'ailleurs j'attens qu'il

foit entierement achevé pour

vous endonner une autre , à

cauſe des changemens quiſe

font dans toutes les choſes que

l'on entreprend , pour les con-

duire à toute la perfection

qu'elles peuvent recevoir.Ce-

pendant je vous diray qu'il y

a beaucoup de remarques à

faire pour la gloire du Roy,

dans l'Ouvrage de la Riviere

d'Eure. Il fait voirque cegrand

Prince , qui a furpaſſé tous les

Empereurs Romains dans tout

ce qui ena fait admirer plu-

fieurs , a égalé par cette entre-

priſe l'immense grandeur de
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ce qu'ils ont fait faire de plus

merveilleux quóy que ſes

Etats foient infiniment moins

grands que la vaſte étenduë

de ceuxqui compoſoientl'Em-

pire Romain , qu'on a preſque

vû n'avoirpour bornes queles

limites du monde. On n'aura

aucune peine à tomber d'ac-

cord que l'Ouvrage dont je

parle n'ait égalé , pour ne pas

dire furpaſſé ceux de cesMai-

ſtres de la Terre , quand on

ſçaura que vingt mille hom-

mesdesTroupes de Sa Majesté

y auront eſté employées pen-

dant pluſieurs années , pour le

ſeul remuëment des terres ,&

cela, ſans compterlesOuvriers

neceſſaires pour ce qui regarde

la.Maffonnerie , & les autres

choſes de cette nature. Voilà

-undes endroits par leſquels la

A 2
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magnificence du Roy égale

celle des Empereurs Romains .

On peut ajouter à cela que le

Roy a fait plus , & qu'il a tiré

une utilité pour le bien de ſes

Etats , d'une choſedontil fem-

bloit que le deſſein n'euſt eſté

conceu que pour la gloire &

pour le plaifir. Cependant cet

Ouvrage fertà tenir lesTrou-

pes dans l'exercice d'an tra-

vail qu'ils oubliroient dans un

temps de Paix , & auquel elles

ne ſe trouveroient point en-

durcies , fi ce Monarque eſtoit

obligé de faire la guerre , de

maniere qu'il repare par ce

travail où il les engage , le tort

qu'une longue oiſiveté pour-

roit leur faire , en les rendant

moins capables d'executerune

partie des chofes auſquellesles

Troupes font obligées ,& par-
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ticulierement pendant les Sie-

ges , qui avancent autant par

les travaux que par la valeur

des Soldats . Il ya plus encore;

lors que le Roy les employe de

cette forte , il fait gagner une

infinité de gens , qui ſans cela

ſubſiſteroient difficilement;&

c'eſt ce qui a determiné Sa

Majesté à entreprendre cet

Ouvrage , comme Elle la dit

ſouvent , en declarant qu'Elle

l'auroit entrepris quandmême

Elle auroit eſté certaine qu'il

n'auroit pas eu un plein fuc-

cés. Ainſi le plaifir d'avoir des

Eaux à Verſailles , eſt ce que

cePrince a le moins confideré

quoy qu'il ne cherchaſt à met-

tre par là ce lieu delicieux au

deſſus de toutes les merveilles

du monde dont on ait jamais

oüy parler , que pour la gloire

A3



6 MER CURE

de la France , tout ce qu'un

Monarque fait de grand, don-

nanttoûjours de la gloire à la

Nation.

د

l'ay à vous apprendrela mort

d'une Perſonne qui a vefcu

fort longtemps , mais fa longue

vie vous ſurprendra beaucoup

moins que de connoiſtre

qu'elle estoit alliée à un Em-

pereur des Turcs. Cette mort

eſt celle de Marguerite Spifa-

me , Dame Daunay , arrivée

depuis un mois dans le Niver-

nois , Elle estoit âgée de qua-

tre-vingt- quatorze ans , & la

derniere de la Maiſon de Spi-

fame ,venuë d'Italie en Fran-

ce ily a plus de deux fiecles.

Lanfrand Spinola , premier

Maistred'Hoſtel de François I.

du nom , Fils du Prince Am-

broiſe Spinola , Duc de San
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Severin , Marquis de Selte&

de Venaure , Chevalier de

la Toiſon d'or , Gouverneur

pour Sa Majesté Catholique

des Pays-bas. General de ſes

Armées, épouſa Iacqueline de

Cigale, de la Maiſon des Com-

tes deCigale en Sicile, & Sœur

du Bacha Cigale , Amiral

des Mers , & General des Ar-

mées du Grand Seigneur qui

regnoit en ce temps- là , & qui

luy fitépouſer ſa Sœur. De ce

mariage fortit Iſabelle Spinola,

qui époufa .... Spifame. Pere

de Barthelemy Spiphame; Sei-

gneurdeMonthonprésdeGe-

nes , Commandant dans Lu-

ques. Heut pour Femmelean-

ne dePodolin ,de la Maiſon de

Podolin d'Italie , & paffa en

France où il acquit les Terres

des Granges & de Biſſeaux.

A4



8 MERCURE

4

Ses Defcendans y firent plu-

ſieurs alliances, Il yeut un au

tre Barthelemy Spiphame, Sei-

gneur deBiffeaux & desGran-

ges , qui épouſa Dame Loüife

Dallegrain. Gaillard Spifame

épouſa Dame Loüife deMarle,

petiteFille deHenry de Marle,

Chancelierde France , Simon

Spifame, SeigneurdesGranges

Capitaine desCent Suiffes , ſe

maria avec Dame Perrette de

Mironflet, Jean Spifame. Sei-

gneur de Biffeaux&desGran .

ges , avec DameJacquette de

Ruzé,&Georges Spifame, Sei-

gneurdesGranges avec Dame

Anne de Dormans , Niece de

lean de Dormans , Chancelier

de France. Il y a en deux Fre-

resde ce même nom,Jacques&

Gilles Spifame,tous deuxEvê-

ques de Nevers ; le dernier eſt

mort en odeurde ſainteté.Cet-
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te Famille a finy par Samuel &

Iſac Spifame , Freres , dont

l'aisné fut Conſeiller d'Etat &

Ambaſſadeur pour Sa Majefté

en Angleterre. Ils eurent deux

Sœurs, Sara &Madeleine, Sara

Spifame épouſa Monfieur de

la Curée de la Bourdefiere,

Chevalier des Ordres du Roy,

Madeleine fut mariée à Mon-

ſieur de Brichanteau-Naugoy.

Iſac Spifame, Cadetde Samuel,

éponſa Dame Marie Darmes,

dont il eut deux Filles. L'Aif-

née épouſa Iacques de la Ri-

viere , Vicomte de Quincy ,

dans le Chaſteau duquel on

voit les Portraits de ceux que

jay nommez , tant Hommes,

que Femmes , au nombre de

dix ſeptde Pere en Fils &ceux

de pluſieurs Chevaliers de

Malthe de cemêmenom, dont

A
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trois ont fouffert le Martyre

pour la Religion. Il y a icy

dans l'Egliſe des Augustinsdu

Grand Convent uneChapelle

fondée par les Spífames , où

ils ont leur ſepulture. Mar-

guerite Spifame qui vientde

mourir eſtoit Veuvede Meſſi-

re Jacques de Regnier,Vicom-

te Daunay , Frere de Mr de

Guerchy , &Neveu de ...Re-

gnier , Grand Prieur de Fran .

ce. Ils onteu deux Filles ; l'Aif

née avoit épousé Monfieurde

Maigrigni , & laCadette a eſté

mariée à Meſſire Antoine de

Damas , Marquis de la Cleate.

Spifame porte de gueules à un

Aigle éployéd'argent,

Joubliay le mois paſſe àvous

apprendre la mort du Pere

Cefar , ditdu Saint Sacrement,

Carme Deſchauffé , né à Vic

enLorraine, & Profez àParis.
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Il eſt mort d'apoplexie le 21 .

de May dernier dans fa 72.

année. lamais Religieux n'a

eſté plus connu, nypluseſtimé

de ceux qui font profeffion

d'une veritable pieté. Il a eſté

Definiteur , & Viſiteur Gene-

ralde fon Ordre,Prieur à Mets,

&à Charenton proche Paris ;

il excelloit particulierement

dans les déciſions des cas de

confcience , ce qui luy avoir

attiréla Directiond'uneinfini-

téde perſonnes diftinguées . -

Les Vers qui fuivent ſont de

Monfieur de Vin , dont vous

avez déja vû pluſieurs Ouvra-

ges galans. Ily parle de deux:

Freres ,dontl'un eftant prêtde

perdre une partie de Paume ,

fortitdu Jeu ſous quelque pre-

texte. L'autre qui cuſt puluy

donner trente , rentra en fa

A



12 MERCURE

place, continua la partie, & la

gagna. Ils ſe reſſembloient fo

fort , que perſonnene s'apper-

ceut de ce changement.

LA PRESENCE D'ESPRIT.

ONdiroit quelquefoisque laſage.
Nature.

Lafféduferieux , feplaiſe à ba.

diner,

Et qu'elleveuilleenfin parſes ieux

nousdonner

MatiereàgalanteAvanture.
1

Al'éclat ,àla pompe , àlaMa

jesté pret ,

Vn Quidam de baſſenaiſſance

Avoit dugrandAuguste&lataille

les traits

Le teint, l'action ,l'âge,& l'onne

vit jamais
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Uneplus grande reffemblance.

La fortune enfaisoit laSeulediffe-

rence ,

Sous les mesmes habits on s'yseroit

trompé ,

Et telfurentdansceRoyaume

CesdeuxFreres, loueurs de Paume

Parqui dansle Marais Alidor fut

dupé,

Aux affaires deSonEmpire

Auguste nedonnoit que lamoitié

du jour ,

Etpour s'en délaffer employoit l'au-

treàrire,

Aioüer ,àfaire l'Amour.

Souvent il appelloit ce Quidam,

Sa Copie,

Etsefaisant undouxplaifir

De l'innocente raillerie,

Ilvoulutcertain iourqu'il estoit de

Loiſir

Taſter l'esprit duperſonnage.

Il l'avoit mandéde Cartage,
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Etse trouvant de belle humeur

Ildemanda d'un ton mocqueur .

Sifa Mere iamais n'estoit venue à
1. Rome.

Non, luy ditle Quidam , mais on

m'aſouvent dit

Que mon Pere , autrefois & bien-

fait&bel homine ,

Plus d'un heureux Voyage y fit.

Auguste avoit voulu fur cette ref-

Semblance,

Du Quidam taxer la naiſſance..

EtdefaMere enfin accuſerlavertu;

Mais quoy que de fa repartie

Lecoup auſſifin qu'impreveu ,

Fistretomberfurluyfa propre rail-

lerie ,

Loin d'en concevoir dudépit ,

Deluy-mesme ilse prit arire,

Et louant ce trait defatire

Paya deses bien faitssa prefence

d'esprit..
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Railleur, ton chagrin estiniuste.

Quoy, tu ne peuxsouffrir qu'on te

railleà ton tour ,

Et cependant leGrand Auguste

Le fouffre de luy- mesme au milieu

defa Cour.

Voicy un Printemps qu'on

afait ſi peu courir , qu'on peut

aſſurer qu'il eſt tout nouveau..

Il eſt d'un homme qui ſçait

parfaitement la Muſique , &

qui fe fait eſtimerdes plus ſça.

vant Maiſtres..

AIR NOUVEAU..

E printemps commence
paroistre.

Vous estesbellecomme lay ,

Les fleurs qui brillent aviour-

d'huy

Neperiffent que pour renaiſtre.

Mais si vous paſſez vos beaux

jours
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Inſenſible aux douceurs quifuivent

la tendreſſe ,

Iris , avec le temps d'une aimable

ieuneffe,

Vous perdrez fans retour laſaiſon

des Amours.

Les ſecretsde laNature font

fi fort impenetrables , qu'il ne

faut pas s'étonner s'il y a des

Medecins qui ſoutiennentque

lesFemmespeuvent accoucher

à onze mois , comme ellesac-

couchent à ſept. Un fruit de

meſme eſpece vient diverſe-

mentàſa maturité dedeux ar-

bres differens , & la mefme fe-

mence jettée dans la terre,

avance ou recule la recolte de

la moiffon, felonque le fondeſt

meilleur ou plus mauvais ,&

qu'il reçoit plus ou moins laf-

pect du Soleil. Ainſi dans de
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differens degrez du chaud ou

du froid , ou dela foibleſſe , &

de la qualité du temperament

des ſujets qui travaillent àla

generation, ilyaplus dediſpo-

fition àprevenir ou à éloigner

lestermes lesplusr gez &les

plus ordinaires à l'enfante.

ment. On voitdes preuves de

ce que je dis par cequi arrive

tous les jours , mais il eſt fort

rare que les Femmes foient en

eſtat de devenir groſſes quand

elles ont paffé cinquante ans.

Cependant il y en a une à

Morlaix qui enayant cinquan-

te huit ,n'a pas laiſſe d'accou-

cher depuis deux mois . C'eſt

une nouvelle que m'ont don-

née des gens tres - dignes de

foy.CetteFemme peut eſperer

une vie bien plus longue que

les autres ,puis que la Nature
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eſt encore ſi vive en elle dans

un âge où il ſemble qu'on peut

ſe promettre de ne plus avoir

d'Enfans.

Je ſuis fort perfuadé qu'il n'y

aperſonne àqui l'ouvrage que

vous allez lire ne faſſe plaifir.

Il eſtde Monfieur Malaval de

Marſeille , qui ayant perdu la

veuëlors qu'il n'avoit encore

que neuf mois , s'eſt toujours

nourry dans l'étudedes Lettres

ſacrées & humaines. Ce dif-

cours cõbat la ſuperſtition des

jours heureux & malheureux

quemarquentnos Almanachs,

& comme il n'eſt preſque au-

cune Famille , où il ne ſetrou-

ve quelqu'un qui aioûte foy à

ces jours heureux ou malheu-

reux , il fera d'unegrande uti-

litéque l'on ſe détromped'une

opinion qui n'a aucun fonde
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ment ,& qui eſt contraire&à

= la Religion & à la raifon .

DISCOURS

Contre la Superſtition popu-

laire des jours heureux &

malheureux.

V
Ousm'avez communiquezAris

ſte , voſtre indignation contre

cette coutume intolerable de faire

un denombrement des jours Heureux

Malheureux dans les Alma-

nachs , &je suis étonné aussi-bien

que vous , que cet abus regne encore

impanement en quelques Provinces

de France, dans unfiecleauffiéclai

réque le noſtre , où la Critiqueexa-

mine avec une ſeverité qui va inf-

qu'àla preſomption,les usages les

plus receus & les mieux établis de
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la Religion Chrestienne. le par-

donneà des Payens d'avoir compté

des jours heureux & malheureux

ils croyoient qu'ily avoit un deftin

inévitable ,& ils le mettoient au

deſſusde leur lupiter. C'estoient des

aveugles qui pensoient&qui fai-

Joient de leurs Dieux tout ce qu'ils

vouloient, parcequ'eux meſmes les

avoientfaits Dieux ; &foit qu'ils

fuffent emportezpar le torrent de

la coûtume, oufeduits par la force

de l'éducation faute de faire des

reflexons raisonnablesfur lesœuvres

de la Nature , qui ne peuvent estre

que les œuvres d'unefupréme Intel-

ligence , ils ne connoiſſoient point le

Createur du Ciel & de la Terre ,

qui est le fouverain Arbitre des

bons & des mauvais évenemens

Sansqu'il force la libertéde l'hom-

me , auquel il a imprimé l'image

deſondomaine , tous les vrais biens
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qui nous rendent heureuxprocedent

uniquement de luy , ở n'y ayant

point de mal , exceptélepeché, dont

ilnefoit la premiere cause ,& le

tres-juste difpenfateur. Ceshom-

mes dignes de pitié , qui estoient

conduitsparun esprit d'erreur, ob

fervoient les jours, lesmois, les an

nées, les calendes ,les lunaiſons , &

les autres differences des temps ,

comme si elles euffent en quelque

liaiſon avec les actions humaines,

auffi- bien qu'avec les évenemens

des corpsnaturels,parce qu'ils igno-

roient celuy qui est le Maistre du

temps & des mouvemens du Ciel.

Ilsnesepromettoient que bonheur

en certains temps , &que malheur

end'autres ; ſoitqu'ils cruffent qu'il

n'y avoitdes Dieux , ou des Genies

bons&mauvaisqui dominoientfur

ces tems , foit qu'ils attribuaffent
ge

S

les évenemens à une diſpoſition
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+

neceffaire des Altres , ou à une ne

ceffitė invincible des choses du

monde.

Mais certainement ily a dequoy

gemir , Ariste , que l'on imprime

tous les anscePaganiſme des jours

heureux& malheureux pour cha-

quemoisdel'année, dans des Calen-

driers qui se font pour des Chre-

Stiens. Ilyen a quiſontſiaveugle.

ment attachez à cette ridicule

Superstition , que les jours qu'ilsap-

pellent malheureux , ils n'oferoient

entreprendre aucune chose qui fust

de quelque consequence , de voya-

ger,dese marier, de mettre unEn-

fant à l'Ecole , ou de commencer

quelqueautrebonneœuvre,&laif-

Sant paffer les jours indifferens ,

&ceux qui font malheureux , ils

attendent avec une confiance reli-

gieuse les jours qu'ils pensent heu-

reuxpour donnercommencementà
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learsdeffeins. Mais cependant d'où

peut prevenir queles Chreftiens ont

àobſerverles jours ? N'est ce point

qu'il cherchent les jours heureux ,

parce que la pluſpart ignorant les

principes de la Religion , & les

étouffantfous la multitude des paf-

fions , nesçavent pas ce qui fait la

veritable felicité , ou qu'ils n'y

veulent pas penſer ſerieusement ,

pour n'estre pas divertis de cet_

te recherche superstitieuse ?Est.

ce qu'ils évitent auſſiles joursqu'ils

croyent malheureux , parce qu'ils se

défientde leur confciencequi craint

lesmauvaisfuccés , ou de lapureté

deleur Religion ?Neferoit cepoint,

Ariste,parce que les hommes ont

Souvent cette fantaisie de courir

plûtoſt aprés ce qui leur paroiſt ex-

traordinaire , ou qui leur est incon-

nu, qu'aprés ce qui est évident ,&

qui est conforme au bonfens&àla
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droite raifon ? Ne feroit-ce point

peut-efire l'Idolatriede laCoutume

qui leurfait retenir aprés des Pa-

yons, les loursheureux , & malheu-

reux , avec la mesmepaffion qu'ils

retiennent encore leurs Bathanales,

&d'autres fuperftitions colorées ?

Lecroy auſſi que lepeuplevoyantque

tous les honneſtes gens , les Magi-

ftratsfeculiers , & les Magistrats

Ecclefiaftiques achetent ſansfaçon

lesAlmanachs oùces joursfont re-

marquez , s'imagine que cen'estpas

malfait deſuivrece que cesperson

nes lifent auffi-bienqu'eux,puis que

perſonne nese plaint d'une pareille

publication , & qu'on ne la défend

point aux Imprimeurs . N'est- ce

point qu'ils ont de bons ſuccès aux

jours heureux,&demauvais fuccés

auxjours malheureux ? Cette ex-

perience trompe dix foispour une,

biln'ya point dejour qui nefoit

heureux
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heureuxàquelqu'un ,& mal-

heureuxà un autre. Enfin ces

hommesSuperstitieux auroient-ils

pour fondement l'impieté qu'on

leuràfait croire, àſçavoir, que

ces jours ont esté revelezà lob, ou

àIofeph.

Quoy qu'ils enpuiſſent croire,

iln'y apointde bon préſage pour

l'heureuxfuccésde nos entrepri

Ses,quede les commencerdans la

grace de Dieu , &de fairetoutes

choſes pour Dieu & avec Dieu .

C'est cettegrace precieuse, cotte

amitiéde Dieu inherente dans

l'ame , qui nous illumine pour

nous conduire avec ſageſſe , qui

nous fortifie pour furmonter les

difficultez,quiprèvient les dan

gers , arreſte les ennemis , adou

cit les reſiſtances , qui nous ac-

quiert lesfacilitez& les ouver-

tures pourbien agir,& couronne

Juin 1688 . B
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nos travaux d'une heureuse con-

cluſion , parce que nous sommes

agreables àDieu ,&qu'alorsfon

amoureuseprovidencenousregar.

deavec une eſpece d'engagement

&d'inclination. C'estpourquoyle

Saint Esprit dit , que la ſageſſe

eſt une prudence à l'homme .

Cette prudence est l'observation

fidelle des Commandemens con-

centréedans lagrace ; & comme

le lufte nese détourne point du

Sentierque Dien luy a marqué ,

la justice dont il est revêtu , luy

inſpire les moyens de bien reüffir

en cequ'ilentreprend.Sapientia

eſt viroprudentia. Iln'y apoint

aucontrairedeplus mauvaispré-

Sagepour unfuccés que de faire

les choses danslepeché , &parle

peche ; car c'est une verité de

foy , quequandnous ſommesdans

le peché mortel, Dieu a droit de
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nous abandonner au pouvoir de

tous nos ennemis viſibles&invi-

fibles , & parun dernier effet de

Sa justice , ànostre propre sens .

&ànostrepropre volonté;deforte

quecomme àceluyquiaime Dieu

toutes choses cooperent en bien

jusques aux pechez qu'il avoit

commis; auffiàceluyquivitdans

lepeché , & qui par confequent

garde une espece de haine pour

Dieu ,&eft hay reciproquement

deDieu,touteschosescooperentà

fonmalheur outemporel ,ou eter-

nel , &mesme sa prosperité ſa

gloire,&tousſesſuccès les plus

éclatans qui nefervent ſouvent

qu'à l'éloigner davantage de

Dieu,& àluy faire oublier fa

condition. Il nefaut donc cher-

cher les jours heureux que dans

lefondde la vertu Chreftienne ,

&il nefaut craindre les jours

B2
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malheureux que de la tyrannie

du peché.

Aussi , Ariste ,je pense que

l'une des raiſons pourquoy Dicu

qui pouvoit créer & perfection-

ner le monde en un instant , a

voulu mettrefix iours àle diftin-

guer,&à l'embellir , c'est afin

que les hommes venant àſçavoir

que Dieu avoitfait quelque non-

velleœuvredans chacun des jours

qui composent le cours naturel de

la semaine , n'en trouvaſſent

iamais de mauvais , puis que

chaque iour feroit consacré par

quelque œuvre fortie des mains

de Dieu. Tous les jours font donc

les jours du Seigneur , & il les a

benispar lesœuvres qu'ilafai-

tes , & par son approbation ; de

fortequ'iln'y apoint de jour mal

heureuxdans laſemaine dont les

msis & l'année sont compofez,
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1

mais ils font tous lesfuiets de bon-

heur , de reconnoiſſance & d'ad-
miration.

uniour

D'ailleurs, Ariste,ie demande à

un homme ; ce tour du mois que nous

marquele Calendrier, s'ileft entre les

jours heureux , eft il heureux pour

vousfoul, oupour tous? Iln'a pas esté

marqué pour vous ſeul , il est donc

heureuxpour tous,&si c'est

malheureux , il estmalheureux pour

vous&pour tous. Peut-on rienpro

poferde plus ridicule, nyde moins

raisonnable que cela , &y a-t-il

quelque jour dans l'année qui ne

Soitheureux pour les uns& mal.

heureux pour les autres , prenant

icy la profperité humaine , qui est

ce que cherchent les hommes pour

marquer les joursheureux, & l'ad

-verſitépour marquer les jours mal-

heureux ? Quesi cet hommeſere-

duit àdire que les jours heureux le

B 3
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font pour quelques-unsSeulement,

&ainſides jours malheureux , par

quelle temeritéſemet-ilaunombre

de ces hommes fortunez ,àqui ce

iour-làdoitprofiter , ou par quelle

frenesiese compte-til parmy ces

infortunez qui éprouveront lefort

d'un mauvais iour ? Où est la rai

Son , Ariste, où est le bonsens en ces

iours-là?Les astrologues Judiciaires

prendroient lesafcendans dediver-

Lesperſonnes demoment enmoment

dans un mesme iour : & pas un

d'eux ne croira , iem'assure , qu'ily

aitdes jours uniformes dont tous les

momensfaſſent des heureux, ou tous

lesmomensdes malheureux. Ce n'est

pas que je faſſe quelque fondement

furlesHoroscopes: maisonvoitpour

lemoins qu'à l'exception denosfu.

perstitieux , perſonne ne sefigu-

rera qu'un mesme jour puiſſe estre

on univerſellement heureux >
016
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univerſellement malheureux , &

que s'ils ne lefontquepourquelques

uns ,& pourquelques heures, c'est

unegrandefimplicitéde s'en attri-

bueràſoy-méme le bonheur ou le

malheur, &de faire ledevinàcon-

tre-temps.

S'ily avoitdes joursmalheureux,

feroit-ce lesAftresqui en seroient

cause ? Mais outre la raison que

i'ay tirée de l'inégalité des afcen-

dans dansunmême iour,les Aſtres

quifontles caufes neceſſaires , n'in-

fluent point furla libertéde l'hom

me:&c'est cette seule libertémal

regléequi estla causede leursmal-

beurs quand ils arrivent par leur

imprudence , ou par quelque autre

vice qui deregle leur efprit, Des

machines inſenſibles & irraison-

nables,tellesquefont les Aſtres, ne

Sçauroient avoir aucun empirefu

laraison,nides corpsmaterielsavoi

B 4
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s'ar.

aucune action sur les esprits ; &

Dieu défend expreſſement parson

Ecriture,&parson Eglise , de

rêter aux fignes du Ciel , c'est à

dire , àtoutes ces marquesSupersti-

tieuses que les Astrologues Judi-

ciaires imaginent dans les corps

celestes avoir laforce de determiner

les volontez des hommes,&depro-.

duire les évenemenscontingens.

- Les Anges felon la Philoſophie

Chreftienne&Payenne , meuvent

les Cieux; & quelle apparencede

SeperfuaderqueDieu ſeſerve du

miniſterede ces bien heureuſes Intel.

ligences pour rendre les hommes

malheureux , puis que les hommes

n'ont esté créez que pour remplir

les places des Anges apostats , &

que Dieu acommis des Anges pour

lesgarder , dont la vigilance leur

Seroit absolument inutile aux jours

malheureux que les Anges moteurs
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auroient fait naiſtreparles revolu-

tions arbitraires desglobes celeftes?

Tous les jours fans exception ,

Ariste,noussommes obligezd'aimer

Dieu , c'est à dire , de luy rendre

quelque témoignagede notreamour,

de nostre fidelité en obfervant

Jes Commandemens. Il s'est donc

amiablement obligépar une espece

d'alliance&de convention qu'ila

daignéfaire avecl'homme,de nous

fournir tous lesjours lesgraces&

lesSecours neceſſaires qui nous doi-

vent rendre agreables avec noS

œuvresàſa divine Majesté&par

confequent heureux en cooperant

avecfagrace..

Si les joursfont malheureuxpar

un defaut abſolu defa grace qui est

leveritable malheurde la Creatu

re raisonnable, les Commandemens

de Dieufont impoſſibles cesjours-là,

&lespechezinevitables. Ieparle

BS
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:

à des Chrestiens , Ariste ,& vous

parleriez come moy. Ilssontreduits

parcette opinionà tirer les conſe-

quences affreuſes que vous voyez,

puis qu'ils neveulent pas agir à

pareils jours , &qu'ilsfont aſſervis

àlacreanced'une neceſſitéde mal-

heur;& fi les jours font heureux,

ce n'est pas à la grace de Dieu,

maisseulement à la conditiondu

iourqu'ilsse croyent redevablesde

leurbonheur. Cependantle Pfal-

miſte dit enparlant à Dieu. C'eſt

par voſtre ordre que le jour

ſubſiſte , car toutes lesCreatu-

res vous ſont aſſujetties:Ordi-

natione tua perſeverat dies ,,

quoniam omnia ferviunt tibi:

Čebelordre de Dieu, Ariste, fait

lecalmede l'univers ,&lafelicité

de l'homme , qui est le centre

l'enchaiſnement de toutes lesGrea

tures, & ainſi nonseulement iln'y
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apointde jour malheureux du costé

de Dieu , maisil n'y en apas un

quineſoitheureux,si en contem

plant la nature du jour , l'homme

fuitdansses maximes la puretéde

La lumiere , & dans la conduitede

fesactions la regularitédesmouve-

mens du Ciel,fans parler de toutes

Les œuvres que lalumiere nous fait

voir, qui nous éleventàla connois

Sance&àl'amourdu Createur.

LaPhrafeHebraiquede cever-

fetfignifiedansſaforceque chaque

tourpaſſe , mais que le mefme iour.

perſiſte parl'ordre de Dieu,comme

fitous les jours n'estoient qu'un au-

jourd'huy;àquoy lApôtrefaisant

allufion , ildit auxHebreux : Ex-

hortez -vous chaque jour les

uns les autres pendant que le

temps qui eſt appelle auiour-

d'huy , dure encore depeur

quequelqu'un de vous eſtant

,

B6
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feduit par le peché , ne tombe

dans l'endurciſſement.Adhor-

tamini vofmetipfos per fingu-

los dies , donec hodie cogno-

minatur,ut nonobduretur quis

ex vobis fallacia peccati . Ilveut

direque tous les tours fontheureux

quand on s'affectionne au service

de Dieu ,&qu'ilsfont malbeureux

quand onſe laiſſe ſeduire au peché.

Tous les jours font beureux , car

depuis lanaiſſance du monde ils ne

fontqu'unaujourd'huyparl'ordre

fixe&invariablede Dieu.Laraiſon,

du Prophete est que toutes les Crea-

turesquiconcourent à laproduction

du iour&du temps ſont ſuiettes à

lavolontédeDieu,& qu'ainsi ny au

Ciel nyfur laterreiln'yapointd'em

xemplaires indépendansdubonheur

ou dumalheur deshommes.

Aussi le mesmeProphete voulant

inspirer àfon Peuple pour chaque
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joursla confiance& la ioye : Que

depuis le point dujour ,dit il,

juſqu'àla nuit Ifraël efpere au

Seigneur , car le Seigneur eft

pleindemifericorde,& il tient

en ſes mains l'abondance des

graces pour nous racheter.

Quelque application que l'on faße

de ces versets & de ce Pfeaume

aux ames quifouffrentdans le Pur

gatoire ou à la redemption des

hommes , puis que l'Eglise chante

Deprofundis, le jourde lanaif-

fance du Sauveur , il est certain

que leſens litteral regarde chaque

iour en particulier , que Dieu ex-

cite Ifraël , & tous les Chreftiensà

efperer en luy tous les jours , qu'il

leurouvre touslestours le trefor de

Ses graces,qu'il nousfauve , qu'il

nous rachete d'heure en beure ,&

quefon concours furnaturel est une

continuelleredemption , comme Son
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concours naturel est une continuelle

creation.

Deplus le Verbe Incarné ayant

habité avecnous dans le monde ,a

fanctifiétous lesjours des mois& dess

annéesparles jours deſaſaintevie ;

&come les Peresont remarquéqu'il

avoit Sanctifié les eaux duBaptê-

me qu'il recent , ense plongeant

dans les caux duJourdain,de même

ilafanctifie les Cieux enregardant

Le Soleilles Astres, puis quefes

regards n'estoient pas moinsfaints

quefaChair. Il n'yadonc point de

jour malheureux aprés que Dicu a

daigné regarderle Ciel avec des

yeuxde chairpour l'amour denous..

Iln'ajamais fait dans l'Evangile

aucune difference des uns aux au-

tres ; il a agy, il a fouffert , il a

prefché entous ces jours là ; &

n'eust-il que reſpiré l'air , chaque

respiration estoit d'un prix infing

pournousmeriterles benedictionsde
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tous les jours que nous pouvons vi-

vre. Ilveut aussi que tous lesjours

fans exception nous luy demandions

dans l'oraiſon Dominicale nostre

painspirituel& temporeldecha-

que jour , pour s'obliger luy-méme

parla Loyqueson amourluy impose,

à nous pourvoir de l'un & de l'au-

tre. Tertullien dit là deſſus qu'en

demandant,le painde chaquejour

nous demandonsf. C. méme,quiest

nostre pain & nostre vie: Et nous

demandonsfon Corps qui estdansle

pain entendu pour les Especes.Et

ainſi , dit-il , en demandant le

pain de tous les jours , nous

demandons une perpetuelle:

demeure en I. C. & la gracede

ne nous ſeparer jamais de fon

Corps. Itaque petendopanem

quotidianum , perpetuitatem

poftulamus in Chrifto , & in

dividuitatem à corpore ejus..
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LemefmeSauveur, bien loin que

nous devionsjamais penferfi le iour

où nous allonsentrer fera heureux

ou malheureux , veut que nousrepo-

fionsſous les aistes de fon aimable

Providence fansfonger au lende-

main, aioûtantces confotantesparo-

les : Ne vous mettez pointen

peine pour le lendemain , le

lendemain ſe mettra en peine

pour luymeſme. Ilnous apprend

par làque l'hommeneserendmal-

heureux que parfafollicitude

parson chagrin , en se mettanten

peined'un avenir dont il n'est pas

le maistre , & dont il ne sçauroit

penetrer lesévenemens , aulieu que

la divine Providencese chargede

tous nosfoins,&fe rend garantde

nostrefalut . Achaquejourfuffit

fa peine&fon chagrin, ditNô-

tre-Seigneur , entendant par ce

quele Latin appelle malitia les
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épines de chaque jour qui font at-

tachées à l'infirmité humaine , &

quifontlespeines dupeché mais ces

peines we rendent point les Chre-

ſtiens malheureux , elles se conver-

tiffent en Sacrifice , & deviennent

une participation de la Croix du

Sauveur; ce qui luy fait dire dans

faint Luc , ſi quelqu'un vent

veniraprésmoy qu'il renonce

à foy - meſme , qu'il porte ſa

Croixtous les jours,&me fui-

ve . Tollat Crucem fuam quo-

tidie. Tous les jours d'un Chreſtien

Sontconsacrez parlafouffrance&

par la Croix.

De plus , Ariste, le Sacrifice du

Corps & du Sang du Sauveur du

Monde s'offre tous lesjours partoute

laTerrepour le falut deshommes ,

pourlepardon de leurs pechez,&

pour toutes lesneceffitezpubliques,

&particulieres de l'Univers. Iln'y
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a donc point de iour malheureux

auquel on offre cette Hoftie que

l'Eglise appelledans leCanon,une

Hoſtie pure , uneHoſtie ſain-

te , une Hoftie ſans tache ,&

parconsequent tres agreableà la

Divine Majesté pour rendre tous

les jours heureuxparson infinieva-

leur,&parson infinie Charité.

Tous les jours l'Eglise celebre la

Festede quelque saint pour obtenir

desfaveurspar fon interceſſian ,&

on compte chaque jour de l'année

plus de trente mille Martyrs qui

ontverséleursangpour la Foy. Qui

pourra donc croire , Ariste , que

fous unfigrandnombre d'Intercef-

feurs les hommes puiſſent iamais

manquerdeprotection pour reſiſter

àtoutes les Puiffances de l'Enfer?

F'entensparleràdes Catholiques,&

cette raiſon entretout à fait dans

l'Esprit de l'Eglise , qui dit àDien
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en l'oraison de la Feſte de tous les

Saints : Ut deſideratam nobis

= tuæ propitiationis abundan-

- tiam ,multiplicatis interceſſo-

- ribus largiaris. Que puis qu'il

nous fait celebreren unefeule Feste

les meritesde tous les Saints, Inous

accordedes graces abondantes par

lamultitudede nos Interceſſeurs.

L'AngequeDieua commispour

garderunhommen'apoint de iours

pourle quitter , & ilne l'abandon-

neiamais , nonpasmesmeaumilieu

deſes ingratitudes&deſes pechez,

encore qu'alors l'hommeluy lie les

mains ,&qu'ill'empefchedel'aſſi-

ſterfelon tout le zele qu'ila pour

Luy.Pourquoy donctrouvera- t- ildes

iours malheureux , puis qu'ilpeut

estre toûjours guidé ,& toûjours.

illuminéparson Ange ?

LesPricrespubliques&les Sa-

cremensdel'Egliſeſontdes canaux
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inceſſamment ouvert,&qui coulent

rousles jours. L'Eglise a mesmepour

vegle decommencer detems entems

le iour ſuivant par les Vespres du

iour precedent , nousvoulant enfei-

gnerpar là quedans letempsde la

grace Evangelique ,où nous avons

lebonheur d'estrené,ilnesetrouve

point de nuit , & elle chantedés le

matin:Venez, réjoüiffons- nous

dans leSeigneur : aujourd'huy

ſi vous entendez ſa voix n'en-

durciſſez pointvos cœurs;c'est

commesi elle diſoit àſes Enfans

avecces aimables paroles du Pfal.

miste: Ne rendez point ce jour

malheureux par voſtre refi-

ſtance aux inſpirations de

Dieu , je vous promets en ce

jourtouteloye& toute bene-

diction . Elle appelletous les jours

Feries , parun terme qui signifie

vacance , repos & une eſpece
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de Feſte pour apprendre aux

Chreftienslesplus ensevelisdans les

Soinsde leur ménage ,&dans les

travaux de leur profeſſion , que s'ils

ont le bonheur d'etredans la grace

de Dieu, ou du moins d'estre con-

vaincus qu'ilsn'ont pointd'affection

aupeche mortel, s'ils vivent dans

un esprit de penitence ,& qu'au

- milieu de leurs occupations ils veuil-

lent tenirleurcœur élevévers Dien,

ce qui est unfecours perpetuel ,une

perpetuelle lumiere, & une perpe.

tuelle confolation , tous lesjours fe-

_ront des festes pour eux. Il n'y a

- doncpoint de iours malheureux ,

fi la creance des hommes ne leur

attire les malheurs dont ils ſeſont

menacez eux - mesmes car il leur

- arriveſouvent ceque S. Augustin

remarque de ceux quisefont faire

leurHoroscope, que Dieupourcha-

tier cette vanité , & pour vanger

a
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l'iniure qu'ilsfont àla Religion ,

permet qu'ils tombent dans les acci-

dens funestes ,& qu'ils fout lafin

tragique qu'on leuraprédite.

Mais parlons un peuàces Phi-

lofophes , qui traitent fierement de

pieuſes les raiſons de la Religion,

quoy qu'ellesfoient les plus fortes ,

&que toutes les Sciencesprophanes

Sedoivent ingerpar rapport à cette

Sageſſeque Dieuluya enseignéeluy-

même,dont il est dit , Mifit ancil-

las fuas ut vocarent ad arcem:

Vous avez dit àl'homme , mon

Dieu , dit Saint Augustin , la

pieté, eſt la vrayeſageſſe: Ecce

pietas eſt ſapientia. Ceux qui

comptent les jours heureux&mal-

heureuxà leur maniere , les fixent

àcertains jours dumois : mais qui

ne voit que c'eſtſans aucun fonde-

ment raisonnable ; car s'ils ne les

comptent que pour les Chreftiens ,
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puisqu'ils difent qu'ils ont estéreve

lez,c'estunesuperstition malicieuse;

&s'ils les comptent pour tous les

hommes , c'est une choſe impoffible.

En effet , Ariste , ſi l'onconſidere les

mois comme Astronomiques , levul-

gaire ne les connoistpas & par con-

Sequent il n'en peut compter les

iours ; & fi l'on regarde les mois

commecivils ,les Nationsde later-

ren'en conviennent point entre elles,

parcequeles Chreftiens quiſuivent

le Calendrier Romain commencent

l'annéedix jours plûtoſt que d'au-

tres Chrestiens qui ne le ſuivent

pas. D'ailleurs nous commençons

L'année en Ianvier , les luifs en

Mars,&les Mahometansquifui-

vent un coursde la Lune indeter-

miné,nesçavent pas bienquand ils

-la commencent. Beaucoup d'autres

Nationsontainsi un commencement

arbitraire de leurs années , ce qui
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fait d'autres mois , & d'autres jours.

des mois. C'est pourquoy ceux qui

mettentles jours beureux& mal-

heureux dans les moisen commen-

çant par lanvier , comme les Au-

teurs de nos Almanachs ,nesçavent

ce qu'ils font , & ils impofent aux

Simples&aux ignorans. De plus ,

les jours des mois font mobiles : car

ficetteannée lanviercommencepar

un Lundy, l'annéesuivante ilcom.

mencera par le Mardy , &decette

maniere les heureux ou malheureux

nefont iamais fixes.

Sion dit qu'en quelquejourde la

Semaineque tombe celuy du mois, le

bonheur ou le malheur est attaché

au nombreduiourdu mois , auſept,

au dix , au quinze , c'est unefolie

manifeſte ; le nombre n'influë rien

tout seul , il n'a de luy mesme

ny subsistance ,nyvertu. Parexem

ple , le nombre d'un jour critique

n'influë
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n'influë point ſur le malade , il ne

fait que marquer au Medecin que

Le mouvementde lanature est arri

véà un telperiode ou dediminution

d'accroifſſement.Cefont les humeurs

&les esprits quidiſpoſent , qui rè

tabliſſent , ou qui déreglentle corps,

&nonpas les unitez de quelque

nombre. Quand un Enfant estarri-

véàseptans,cen'est pas le nombre

deſept ans qui le fait raiſonner.

Le nombre de l'année climaterique

ne tuë ny ne guerit,cefont desſignes

&des indices pour noſtre memoire.

Lesrevolutions du corpsſe font de

la matiere qui est dans le corps,&

nonpas d'une , ou dedeuxunitez qui

viennentd'eſtre ajoûtéesàl'âgepar

noſtre raiſon qui lesinvente ,&qui

ne lestrouve pas sousun eſtre réel.

Il eneſt des nombres comme descer-

clesde la Sphere,ils nousmarquent

les routesdu Ciel & des Aſtres ,

Juin 1688 .
C
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mais ilsnefontpas dansle Ciel,ny

dans les Astres. Ainsi le nombre

n'a point de vertu dans les jours du

mois , outre quece nombre n'est pas

fixeàcause desrevolutions de l'an-

née , &nommément de la revolu-

tion biffextile , &le domaine des

Planetes n'est jamais le mesme.

D'ailleurs le nombre ne ſe doit

prendrequequandlejour est com-

plet,&quandilest complet iln'est

plus, car ileſtincontinent fuivy du

premierinſtant du iourſuivant.

Aussi pour montrer que dans

l'ancienne Loy les nombres dont on

faisoit tant de cas à l'égard des

jours , n'estoient que des myſteres

&des figures , & nonpas lesveri-

tablesraiſons des choses c'est quele

pluscelebrede ces nombres ,qui étoit

le feptenaire , dedié au repos de

Dien , aesté aboly& shangé en

V'unitéquiſignifie Dieu-méme, car
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lacelebration du Sabat dans lanou-

velle Loya esté tranferèe aupre

mierjourde laſemaine,non seule-

mentparceque le mondea esté re-

paré ce jour- làparla Refurrection

du Sauveur ; mais parce que ceux

qui naiſſoient en la Loy de grace

estant rendus plus capables de pe-

netrerles excellencesde la Divinité,

adorent l'immutabilité de Dieu

dans le mouvement dé la nature

qu'il fait paroiſtre en ce premier

jour,fonimmensitédans lecahos,ſa

beautédans la lumiere,son unité

dans la multiplicité des Creatures,

&ſa toute- puissance à les avoir

créeenun instant; au lieuque dans

lenombrefeptenaire l'esprit groffier

de la Loyne comprenoit qu'un repos

metaphorique de Dicu , puis que

Dieuneceſſejamais d'agirfansper-

dre fon repos ,Seloncette paroledus

Sauveur:Patermeusuſquemodo

a

D 2
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operatur , & ego operor. Iuf-

qu'icy mon Pere ne ceſſe point

d'agir , &moy je neceſſe point

d'agir avec luy .
Lenombredans le jour n'estdonc

pas une cauſe nyde profperité ny

d'adverſité; sibien, Arifte , que ces

ioursheureux & malheureux sont

de pures imaginations , qui n'ont ny

raiſon , ny fondement dans la Philo-

Sophie , ny dans la Religion , qui

détournent les hommes de fonder

leur esperance en Dieu , lesquels ou

pourne faire pas des choses en cer.

tains joursqu'ils appellent malheu-

ou pour les entreprendreen

d'autres qu'ils appellent heureux,se

precipitent quelquefois inconfide-

rémentdans degrands malheurs,&

pour le moins commettent toûjours

un notable peché de superstition ,

quiles rend indignes de l'aſſiſtance

&de la protection de Dieu, puis

reux ,
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qu'ils lacherchent autrepartqu'en

Dieu ; carilnefefaut pas imaginer

qu'ily puiſſe avoir de la bonnefoy

dans les Chrétiensqui entretiennent

cette chimere. L'apôtre s'en estoit

plaint deſon temps , Gill'a traitée

d'ungrandpeché, commeremarque

Saint Augustin , quiaprès avoirre-

montréqu'ily a desfautes quinous

paroiffent legeres ,&queneanmoins

l'Ecriture nous déclare eſtre tres-

grives ; Qui croiroit, dit- il,que

c'eſt un fort grand pechéd'ob-

ſerver les jours , les mois , les

années & les autres temps ,

comme les obſervent ceux qui

à certains mois , ou à certaines

années , veulent ou ne veulent

pas commencerquelque choſe,

parce qu'en ſuivant les vaines

doctrines des hommes, ils eſti-

ment certains temps heureux

ou malheureux, fi nous ne pe-

D 3
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fions la grandeur dece mal par

la crainte que l'Apôtre meſme

enavoit conçeut , qui dità de

telles gens , c'eſt à dire aux

Galates àqui il avoit preſché.

le crains pour vous , de peur

queje n'aye travaillé en vain à

voſtreconverfion. C'est donc un

pechéénorme dont l'iniquité a esté

revelée dans l'Ecriture , & l'on ne

Se contente pas dele commettre

comme les autres pechez, on l'im-

prime dans les Calendriers fans

y faire de reflexion à cause de

l'usage, & on le traite de revela-

tion.

Qu'ainsinefoit , Ariste , arre-

ſtons-nousunpeu auxjours appellez

heureux , & voyons les magnifiques

promesses , ou plûtoſt les promeſſes

Scandaleuses que l'on nous fait

avant quede les nommer , tirées du
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nouvel Almanach de cette année.

Qui voudra ſçavoir , dit- il , les

jours de l'année les plus heu

reux pour vendre , ou pour

acheter, planter, femer,& édi-

fier , aller en Pelerinage , en

Marchandise , en Guerre , ou

en quelqu'autre lieu qu'on ait

affaire , qu'il life&qu'il obfer-

ve particulierement les jours

cy-deſſous nommez & avec

l'aide de Dieu il ne perdra

pointen marché , ny enquoy

que ce ſoit qu'il faffe , & fça-

chez que ce font les jours que

lebon Job écrivoitpar lecon-

ſeildel'Ange du Seigneur, qui

luy fit ſçavoirles joursque les

bonnes œuvres ſe font & foyez

certain qu'un Enfantqui nai-

ſtra en l'un de cesjours , ou ſera

mis à l'Ecole , parviendra au

comblede la ſcience s'il perfe

D 4
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vere dans l'étude , & fi onluy

donne un Meſtier , il ſera bon

ouvrier & homme riche.

Ces termes , avec l'aide de

Dieu, qu'ona infereznesont qu'un

appas pour amuser ; mais c'est un

blafpheme d'ajoûter qu'ily a des

jours pour de bonnes œuvres , com-

mefi tous les joursn'estoientpaspro-

pres à bien faire . Cependant les

changemens qui arrivent aux mois

Suivant l'observation quej'ay faite,

interrompent aussi bien les jours

heureux que les jours malheureux

en toutes les mesmes manieres , &

c'est un auffi grand pechéde s'arre-

ſterà cesjours heureux que depren-

dre garde aux jours malheureux,

puis qu'ilsfont aussi veritables les

uns que les autres .

Maissi le nombre ne contribue

rien à produire de bons , oudemau-

vais jours , nepourroit-onpasaffeu
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rerqu'ily en ades raiſonsveritables

quoy qu'elles noussoient inconnuës ?

C'eſt icy le dernier retranchement

de ceux qui defendent lesfuperfti

tions ; maisfi on les écoutoit ilfau-

droit excuſer toutela magie noire ,

car leshommes n'ensçavent pas les

caufes ny les refforts ; & au refte

ceuxquine croyent ny un Dieu , ny

des Demons, ont rendu des raiſons

des miracles & de fortileges qui

font fubtilement extravagantes à

la honte de leur incredulite , ac-

compagnéed'ignorance&d'obstina-

tion. Ilestvray, Ariste, quesouvent

nous ne penetrons pas les raiſons

phiſiques des moindres effets de la

nature , fi pourtant nous sommes

Philosophes nousnedévons admet-

tre aucuneoperation pour naturelle,

quenousne voyions quelque propor

tion entre l'agent &l'effet. Nousne

demandonspas des proportions pour

C
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lesmiracles , parce que c'est la vo-

lonté de Dieu qui les produit.

Quand nous trouvons des propor-

tions éloignées dans une production

purementnaturelle , nous allons par

degrez de l'une à l'autre ,& l'ef-

prit esttoûjours fatisfait, bien qu'il

nedécouvrepas les raisons de ces

proportions. Ainsi nous ne voyons

pasla proportion qu'ilyaentreune

gouttedefang& le corps d'un ani-

mal qui en estforméavec toutesses

Parties ; mais nous allons pied à

pied,nousdécouvrons ungerme ,&

puis une naissance un peu obscure

de l'embrion qui seforme ,&nous

Suivons ainſilanaturejusqu'à l'en-

tiereformationdu corps. Nous n'a-

vonspas la mesmeouverture dans

les effets dela Magie;car quelle

proportion y a-t-il entre quelques

cercles que traceun Sorcier fur la

pouſſiere la tempeste qu'il excites
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ou vaillant

ou

entre deux ou trois paroles qui fe

perdent en l'air, & la paralysie

qu'ilcauſedans un corps; entre les

verges des Magiciens de Pharaon,

& les Serpens quien naiſſorentou

Lesillufions des Serpens?ledemande

à noſtreſujet quelle proportionya_

t-ilentre le troisième Ianvier que

l'on croit heureux , avec la Guerre,

avec laſcience d'un Enfant qui

fera , dit-on

Sçavant , s'il commence

jour là? Et quelleproportiony a- t-

il entre lepremieriour de lanvier

quel'on croit malheureux ,& un

marché de dix mille écus , ou un

voyage de cinquante lieuës que

ce jour doit rendre mal-heu-

reux ? Qu'est - ce que lenombre

decejourmet dans le corps ou dans

l'espritpour produire ou pour em-

peſcher les bons succés ? Lafeule

propoſition est digne de mépris ,&

par ce

C.6.
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les Sauvages du Canada raiſonne-

roient plusjuste ;si bienqu'unhom-

me attachéà ses sentimens , qui

deſeſpere d'en rendre une bonne rai–

Jon ,ſe precipite dans la creance

d'un deſtinduquel ilfait dépendre

tousles bons&tous lesmauvaisfuc-

cés quiluy peuvent arriver. Que

ſi ledeſtin,dequelquemanierequ'on

leconçoive, regitles chofes ,onn'est

libreny pourfaire le bien ,ny pour

faire le mal;il n'est point beſoin

de conſultation , d'exhortation , de

blaſme , nyde loiiange. Les Loixne

fontpointneceffaires , lesrecompen-

ſes&les peines font injustes, puis

qu'on ne sçauroit s'empefcher de

fairele bien ,& qu'on ne sçauroit

éviterlemal, estant conduit entout

parla condition dudeſtin. Non ,A-

riſte , il n'ya point de deſtin , foit

qu'on l'attache au domaine abfolu

des Astres fur le corps & l'ame
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de l'homme , commefaisoit l'Here-

tique Pricillien ,ſoit qu'on le faſſe

confifter en un ordre eternel des cau-

SesSansaucuneraiſon de cet ordre

comme les Payens , c'est Dieu quả

paruneprovidencepleinedeſageſſe,

de Justice & d'amour , gouverne

l'homme avec l'homme, qui lay fait

fairele bien en aidant sa liberté ,

& qui ne l'abandonne iamaisfi

l'homme ne l'abandonne le premier.

Voilà l'uniquecausedu bonheur&

du malheur de l'homme.

en-

wil

Yo

1101

A

foit

amt

perstitieux. Il en faut penfer au-

tant, Ariste ,de toutes les affaires
G

Si Dieune bâtit avec vous la

maiſon que vous commencezen ces

jours fauffement heureux , en vain

travaillent ceux qui la bâtiſſent

pour vous ; elle perira devant le

temps, ou Dieuchâtieraen quelque

autremaniere l'impietéde ceux qui

L'ont commencéesurces auguresfu
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que l'on entreprend par une irre-

Ligion injurieuse à celuy ,à lagloire

duquel nous devons diriger toutes

nos actions&tous nas deffeins. Ce

Seront des affaires fatales à ceux

qui les entreprendront. Sinoſtreſe-

cours ne vient de Dieu, toutes les

actions& tous les confeils demeure-

ront fans fruit. l'ay élevé mes

yeux vers les montagnes, dit le

Prophete , pour voir d'où me

viendradu ſecours : &ilentend

parles montagnes qui font hautes

&fermes , toutes les vaines eſpe-

rances des hommes,quiſontfondées

Sur leurorgueil ,ou fur la fermeté

de leurs opinions. Mais il proteste

Solemnellement que son Secours

vientdu Seigneurqui afaitle Ciel

&la Terre ,&fans leconcoursde

qui pas une Creature du Ciel&de

LaTerre ,ny de l'Enfer ; nesçau-

roitagir.
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Diſons donc, Ariste ,avec le Pro-

phete , quand nous sommes tenter

d'adherer à cette déplorable fu-

perstition , monsecours viendra de

Dieu ,& non pas du choix que

ie pourroisfaireduiour. Ildit ail-

leurs quelejour annonce avec éclat

Laparole au iour,& que la nuit

communique la ſcience à la nuit.

Cetteparoleque le jourtransmet au

jourſuivant; eſt la parolede Dien :

&cettescienceque la nuit tranf-

metàlanuit,eft laſciencede Dieu :

comme file iournous diſoit par la

bouchedu Soleil ,&lanuit par au-

tantde bouches qu'ellea d'Etoiles ,

C'eſt Dieu qui a produit cet

ordre du monde; c'eſt Dieu

qui entretient l'harmonie des

Cieux ,& rien n'arrive ny le

journy la nuit , que parla vo-

lontéde Dieu , ou par fa per-

mifion..
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Maisfidanschaque mois ilya

un nombre de bons & de mauvais

jours tous les autres jours feront-

ils inutiles pour l'homme ?C'estainſi

que le croyent nosfuperftitieux,qu'il

n'y a rien fort à craindre , parce

qu'ils ne font pas du nombre des

iours malheureux • ny rien fort à

defirer ,parce qu'ilsnefont pas du

nombre des jours heureux. Nous

voyons au contraire de cela dans

l'Histoire de toutes les Nations

detous les fiecles , qu'il n'y a point

de iourde l'annéequi n'ait esté fa-

vorable aux uns , & funefte aux

autres ,& qu'en tous les jours il

est arrivéde notables revolutions

publiques de bonheur & de mal-

heur.

Cesfortesdefuperstitions ternif-

fent la puretéde la Religion , &

quelquefois mesme,le croiriez- vous,

Arifte, ellesdétruiſentlebonordre
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de l'Etat. Ily aura tel Deputé du

Princepour une affaire tres impor

tante , lequel voulant éviter un

jourmalheureux ; laiſſerapaffer les

meilleures occaſions d'executer le

commandement deſon Maistre. Un

Generald'Arméese conduisantpar

lemesme caprice , donnera la Ba-

taille ou retardera de la donner,

&ilfe portera dans quelque grand

inconvenientauprejudicede l'Etat;

car en verité, Ariste , les Grands

du monde , &les Gens de qualité,

quin'ont quede grandes esperances

&de grandes craintes, ſont ſuiets

à toutes les especes de fuperftition

qu'ils sefigurent estrepropres àleur

fin ,& l'Histoire eft remplie ou de

triftes ou de ridicules exemples en

cette matiere; toutes les Cours en

tous lesfiecles ayant eu des Devins,

des Aftrologues , & des fauteurs de

Superstitions , jusque là que des
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hommesmeſmequi n'ont pas beau-

coup de Religion,n'ont püse défaire

de quelque opinion , ou de quelque

coutume Superstitieuse qu'on leur

avoitimpriméedans l'esprit , vou.

lanttrouverquelque chose de car-

tain parmy les incertitudes dans

lesquelles une mauvaiſeéducation,

ou le defaut deReligion les entre-

tient tous les jours. C'est la qualité

del'esprit , &non pas la difference

des Religions qui fait attacher les

hommesà cetteforte de fantaisie.

Auguste qui futdigne del'Empire

avoit neanmoins cetteRoma'n

foibleffe, detiser de ſes ſonges , &

desſonges desautres ,debons& de

mauvaisaugures pour conduire fes

affaires; & Valentinien,tout Empe

reuxChrêtienqu'il estoit,n'ofoit pa.

roîtreenpubliclejourdit Biffexte ,

parcequ'ill'estimoituntourdemau-

vaisaugure.Maisen cecy,Ariste,nos

Sages Romains estoient deshommes
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admirables.carlors qu'ils vouloient

declarer la guerreà leurs ennemis ,

ilsse mettorent en peine de cher

cher un iour heureux pour faire

cette declaration ; mais quand il

estoit queſtion deſedéfendrecontre

ceux qui les avoient attaquezles

- premiers , tous les tours leur estoient

bons. C'est ainsi quela politique ſe

prévaut,ousemoque de la Religion,

felon ſes differens interêts. Il a

falu souvent faire des violences à

ceux qui commandoient les Armées

Navalesdenos Rois ,pourpartir le

Vendredy ;& on avûdes Catholi-

ques & des Huguenots s'arrêter

dans le Port , encorequ'ils euffent le

vent favorable pour naviger ,

qu'ils fuſſent preſſezde leurs affai-

res , tant est miserable la condition

de l'homme , qui tantošt ſe laisse

préoccuper de la fuperstition , &

tantôt delanegligence&dumépris

des chosesde Dieu.
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Les Superieurs Eccleſiaſtiques

doivent auſſi de leur part corriger

cet abus qui estdevenu ſifamilier

&fipopulaire , que l'on ne prend

presque point de ſoin de le refuter.

Ils doivent reprſenter à ceux qui

fontenteſtez de ces erreurs, que cet-

te distinction des jours n'estfondée

nyſur l'Ecriture , nyfur la Tradi-

tion , nyfur la raison , &qu'on ne

lapeut mettre en usage sans pe-

chergrievement. Saint Paul écri-

vant aux Galates comme ie

vous l'ay déia marqué , les reprend

de ce qu'ils obfervent les jours

les mois , lesſaiſons & les années,

& il dit qu'il apprehende de leur

avoirpresché inutilement la Foy dus

Sauveur ,& que tous fes travaux

ne foient perdus. Si l'Apostre re-

prend les Galates de ce qu'ils vou-

loient imiter les Iuifs , comme beau-

coup de Peres l'interpretent au

,

,
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-moins Dieu avoit dictéla Loy, quoy

qu'elle fust abolie , que ne diroit - il

point à des Chreftiens qui imitent

Les Payens ? Car c'eſt tomberactuel

lement dans l'Idolatrie , felon la re-

marque deSaint Thomasfur cepaf.

Sage.de nese conduirequ'augrédes

Aſtres , & faire dépendrede leur

diſpoſition nôtre bonheur & noſtre

malheur, commefiles Aſtres étoient

nos Dieux. Que les Chreſtiens qui

attribuent aux Aftresles bons&les

mauvais iours,penſentſerieusement

àcereproche.Cen'est pas unefigure

de Rhetorique, ny une exageration

deMorale, c'est uneverité inconte-

ſtable,que celuy qui dans les actions

libres &volontaires ſeſoûmet au

coursdes Aftres,adore lesAſtres,nul

nepouvat micux temoigner la Reli-

gion qu'ila pourle Soleil, la Lune,

&lesEtoiles, que celuy qu:foumet

àleurs mouvemes&àleur influen
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reux ,

ces fa raifon , ja liberté ,fon bon-

heur & son ma'heur , qui est un

hommage qu'il ne doit qu'à Dieu

feul. C'est pourquoy i spoſtre a rai-

fonde dire aux Galates : Je crains

Popourvous queje n'aye travail-

lé en vain , eſtant constant que

quiconque eſt poſſedė le l'esprit de

Superstition,foule la Religion aux

pieds par l'efperancedes jours heu-

& par l'apprehenfion des

tours malheureux , & que l'on va

quelquefois desuperstition en fu-

perstition iusques àla Magienoire.

Les Conducteurs des ames doi-

vent accoûtumer les Chrêtiens à

repouffer unsigrandmalen les obli.

geant defaire quelque chose d'im-

portant aux jours qu'ils appellent

malheureux , &en leur défendant

quelquefois dentreprendreriend'im.

portant aux tours qu'ils appellent

bureux, s'iln'y aune absolue necef
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fitéde lefaire , afin d'abolir dans

Leurefpritcettepernicieusecréance,

car(ilespenitensn'ontpoint d'autre

raison de reietter leur confeil, que

L'attachement obſtiné qu'ils ont à

ladifferencedes iours , il leurfaut

refuser les Sacremens, comme étant

atteints d'infidelité & d'Idolatrie.

Ilest certain que l'on donne des

avertißemens auxPrônes des Pa

roiſſes, qui nefont pasplus utiles&

plusfalutaires qu'est celuyde dé-

fendredepareilles obfervations. Le

malheurest quebeaucoupdeChrê-

tiens qui lesfont, nes'en confeffent

Paspar uneignorance graffe& in-

excusable,ſeflatantque cen'estpas

peché depoursuivre le bien qui les

attend , & d'éviterlemalqui les

menace , quoy que l'un& l'autre

Pit Soient des chimeres.

Il leurfaut dire que l'Eglisea

ef
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fraped'Anatheme ces Obferva-

teurs . Outre ce que i'ay rapporté dé

Saint Paul , de Saint Augustin ,

au Concile de Roüen tenu ſous nos

premiers Rois Chrétiens , dit , Si

quelqu'un aux Calendes de

lanvier vient à faire une de

ces choſes qui a eſté inventée

par les Payens , s'il obſerve les

jours,& la Lune,& lesmois,&

s'il eſpere qu'une affaire ſera

ſuivied'űbonoud'un mauvais

fuccéspar la puiſſance efficace

des heures,qu'il ſoitanatheme.

Si quis in calendis Ianuariis

aliquid fecerit quodà Paganis

inventum eft , & dies obfer-

vat , & Lunam & menfes , &

horarum effectiva potentia

aliquid ſperat in melius aut

indeterius verti , anathema fit,

Il nefaut qu'une de ces obferva-

tions
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tionsimpiespourencourir l'anatheme

de l'Eglise ,&neanmoins comme la

Superstition provient d'unefoibleſſe

d'imagination,& d'un enteſtement

Sansraison, quiconque estsupersti-

tieuxpourles tours particuliers que

marque l'Almanach , lefera pour

touslestemps de l'annéesur lesquels

on ainvantéde ces faux miſteres.

C'est pourquoy les paſteurs des ames

doivent étendreplus loin leurs inter

rogations quad ils ont découvert en

un homme quelqu'une de ces foi-

blesses , &aſſeurément ils trouve-

rontdansson cœur plus d'une Idole

àrenverſer. LePape Nicolas I. de-

fend aux Bulgares les obfervations

des iours ; & leConciled'Auſbourg

tenu en 1548. prive de la Com-

munion ceux qui lesſuivront Car

qu'ya-t-ilde commun entre le Sau

veur&cette Idole ? Voyez, Ariste,

- d'autres autoritez dans le Traité

Juin 1688 . D
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des Superstitions duſcavant Mon-

fieurThiers, qui devroit estre entre

les mainsde tous les Curex, & de

tous les Peresde Famille,à cause de

Sonutilité. Au reste ilfaut defabu-

fer le Peuple de la creance où il

pourroit eſtreſurlavaine autorite

de l'Almanach , qu'un Ange ait

reveléà Iob cette difference des

jours , il n'y en a pas la moindre

trace dans le Livre de lob , que

l'Eglife a recen , & toutefois l'on

rendgarant le Saint Esprit ,d'un

mensonge & d'uneimpieté.

Tous lesjours de Fob furent heu-

reux quand il eſtoit dans laprofpe-

rité, parce queles richeſſes, ny les

honneursneluyfirentjamaisoublier

Dieu ,&tousſesjours furent heu-

reuxdansſon adverſité,parce que

ny lapertedeſesbiens , nyla mort

deſes Enfans, ny ledéplorableestat

deson corps qui n'estoit qu'une
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grand playe depuis la teste juf-

qu'auxpieds,& unechairpresque

reduite enfumier , ny les réproches

deſa Femme , ny les discours in-

jurieuxdefes Amis,ne tirerent

iamais de fa bouche une parolede

murmurecontre la Providence de

Dieu. Au contraire quand il parle

des Impies ilditſansaucunedistinc

tiondes jours : Ils paſſent leurs

jours parmy les biens de ce

monde ,&dansun moment ils

font precipitez dans l'Enfer.

Aupartir de là, mon cherArifte ,

tous les jours font meslez de bien

de malau regard de quelqu'un. Le

- mesme jour en voit naiſtre & en

voit mourir, les unsfont défaits

& les autres font victorieux dans

une mesme Armée; l'un gagnefon

procés& l'autre le perddans le Iu-

-gement d'un même jour, l'un fait

naufrage& l'autre ſeſauve dans
D 2



76
MER CUR E

$

une même tempeste. Mais quoy ? le

mêmejour l'un meurt dans la grace

de Dieu & l'autre danslepeché; le

bon Larron receut le Paradis& Iu-

das tomba dans l'Enfer. En ventė

Ariste, ilfaudroit bannir abfolu
mentdu commercedes Chrétiens ces

termes d'heureux & de malheu-

reux , de bonne &de mauvaisefor-

tune,sinonparrapport àla grace&

aupeché,&ils nedevroientjamais

Soüiller leur bouche nommant la

fortune qui n'estoit propre qu'aux

Payens,parcequ'ils ne connoifſſoient

pas Dicu dans les ordres & dans la

conduite duquel il n'y arienquiſoit

cafuel & fortuit ; mais tout est pro-

vidence , tout est sagoffe ,& tout

eſt mifericorde ou Iustice ; car la

profperitéqueles hommesappellent

la bonnefortune,nefertd'ordinai.

re qu'à perdre les hommes ou à

corrompre leurs mœurs , &la dif.
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graceestune matiereplus aſſuréede

leurfalut , si on ne la convertit en

peché par l'impatience & par le

murmure. Mon Dieu ,je deteste

ces differences de jours heureux&

malheureux. Toute la Nature est

vôtreouvrage, ilnyariende mau-

vais , tout l'ordre delagrace est un

effetde vostre misericorde , iln'ya

rienque de bon. Soyez vous-méme

nôtre jour&nôtre lumiere. Faites-

nous craindre le peché qui est la

Seulechose que nouspouvons appel-

Ler un malheur , & que nous nous

attachions à vous comme à nôtre

Souveraine felicité.

Ie crois , Ariste , que vous ferez

encoreplus confirmédans vostre opi-

nion après les raiſons quevousvenez

de voir. Auſſiie conçois toujourspour

vousdeplus grandsfentimensd'efti-

me &d'affection , estant convaincu

quue vousnecherchezque laveriti

D 3
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Les Etats de Bourgogne fe

fonttenusàDijon le mois paf-

fé. Monfieur le Prince, Gou-

verneur de la Province , y

étant arrivé le 13. fut recen

dans cette Ville au bruit de

toutleCanon. Le meſmejour

il fut harangué par les Eleus

des EtatsGeneraux, Monfieur

l'Abbé de Langeron , qui eſt

celuyde l'Eglife, luyfitunDif-

court fort court, mais auffi poly

qu'il eſtoit ferré. Vous ſçavez

quecet Abbé eſt Aumonierde

Madame la Dauphine Le len-

demain les Deputez des Com-

pagnies Superieures vinrent

faire compliment àfon Alteſſe

Sereniffime. La parole fut por-

tée parMonfieur le Preſident

Bouhier pour le Parlement ; &

par Monfieur le Preſident Ber-

nardon pour la Chambre des
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Comptes. Ces deux Illuſtres

Magiſtrats donnerent des mar-

quesde leuréloquenee par des

diſcours qui ne plurent pas

■ moins àcePrince, qu'àtousles

= autres qui les entendirent. Le

15. l'ouverture desEtats ſe fit.

Monfieur le Prince partit du

Logis duRoy àdix heures pre-

ciſes pour ſe rendre chez les

+ Peres Cordeliers où ils ſe tien-

nent en attendant que la

1 Chambrede Meſſieursles Eleus

que l'on baſtit actuellement ,

foit achevée. Il eſtoit precedé

de la Marechauffée , de ſes

Gardes ordinaires , & desGar-

des de la Porte , la Nobleffe

marchoit immediatement a-

prés. Un Lieutenant de Roy

$ fuivoit& fermoit le Corps de

↑ la Nobleſſe ,& Son Alteſſe Se-

reniffime alloit enſuite ,ayant

コ

د

i
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devantelle un Officier de ſes

Gardes. Elle estoit accompa-

gnéedeMonfieur Brulart, pre-

mier Preſident à main droite,

de Monfieur de Harlay , Inten-

dant de la Province , à main

gauche , &dedeux Tréſoriers

de France . Ces trois derniers

eſtoient reveſtus de leurs ha-

bits de ceremonie. Monfieur

l'Intendant avoit ſa Robe de

Conſeiller d'Etat , qui eſt de

Satin noirà manches pendan-

tes , & Meſſieurs les Treſoriers

des Robes noires de velours

plein, auſſi àmanches pendan-

tes , avecla Toque de velours

& le Cordon d'or qu'ils portent

de tout temps en qualité de

Generaux desFinances. Mon-

fieur lePrince eſtantarrivé aux

Cordeliers , fut complimenté

par le Gardien ,& il ne ſe fut
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pas plûtoſt placé dans l'Eglife;

que l'on commença la Meſſe

du Saint Efprit. Elle fut chan-

tée folemnellement , & lors

qu'elle fut finie , la Compa-

gnie ſe rendit àla Salle deſtinée

pour cette ceremonie qui ſe

fait tous les trois ans,Monfieur

le Treſorier Moreau , en quali-

té de Commiſſaire & de Por-

reurdes ordres du Roy pour

la convocation des Etats , par-

la le premier ,& fit un tres-

beau discours , où il meſla fort

adroitement l'Eloge de SaMa-

jeſté avec celuy de Monfieur

le Prince , qu'il pria enfuite

d'ordonnerla lecture & l'enre-Di

e

ユ
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i

giſtrementdes Lettresquicon-

renoient les intentions de Sa

Majesté. Ces Lettres ayant eſté

leuës par le Greffier des Etats.

Son Alteffe Sereniffime dit en

DS
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peu de mots qu'elle ne mettoit

pasen doute qu'on ne fut fort

diſpoſé àexecuter les ordres du

Roy. Aprés cela Monfieur le

Premier Preſident fit un excel-

lent diſcours fur l'avantage

que les François ont d'obeïr à

un Monarque qui a toutes les

vertus digne du Trône. Mon-

ſieur de Harlay parla enfuite

d'une maniere convenable au

lieu & au ſujet. Il s'attacha

principalement au bonheur

dont joüit la France d'eſtre

gouvernée par unRoy qui la

défend ſi biendeſes Ennemis,

&qui fait vivreſes Sujetsdans

un repos , qu'on peut efperer

de voir d'autant plus durable,

qu'il eſt le fruit deſa profonde

ſageſſe. Il finit endiſantqu'un

regne fi glorienx ne nous laif-

foit rien a ſouhaiter finonque
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le Roy veſcut long-temps ,&

qu'il portaſt luy-meſmedansle

Siecle à venir la nouvelle des

chofes toutes merveilleuſes

qu'il a faites en celuy- cy.Mon-

fieur l'Evefque d'Autun , en

qualité de Preſident né des

Etats, parla aprés eux avec ſon

éloquenceordinaire,& en ſoû-

tenant l'intereſt des Peuples

&de la Province , il ne laiſſa

pas de faire éclater le zele ar-

dent qu'il a pour le Roy.L'a-

preſdinée les trois Etats s'eſtant

retirez dans leurs Chambres

procederent à la nomination

des nouveaux Eleus pour les

trois ans à venir.L'Egliſe nom-

ma Monfieur l'Eveſque de

Châlons, la Nobleſſe , Mon-

fieur leComte deSaintrailles

&letiers Eſtat Monfieur Bu-

larddeSevre.

2
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Le 16. Monfieur le Prince fit

l'ouverture du Prixduleu de

l'Arquebufe , au fon des Vio-

lons & des Hautbois , & au

bruit des Timbales & des

Trompetes , par deux coups

qu'il tira , & qui donnerent

aſſez prés du noir , pour faire

voir qu'il auroit pû enfuite

remporer le Prix , s'il nes'eſtoit

contentédedonner cette mar-

que de fon adreſſe en faiſant

honneur aux Chevaliers . It

s'y en trouva de vingt Villes.

confiderables , tant de la Pro-

vince ,quedes Provinces voi-

fines. Chaque Villey en avoit

envoyé cinquante enbel équi-

page,& ils ſe rendirenttousce

jour là avec leur Guidon au

Jeu de l'Arquebuſe. Ces fix

Vers ſeliſent ſur la portedece

Ieu , au bas de la Figure de

Henry IV.
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L'ay regnésur le Trône oùregnoient

mes Ayeux ,

On a compté mes joursparmesfaits

glorieux ,.

Atous mes Ennemismavaleurfut

fatale ,

Reus toutes les vertus qui forment

un grand Roy ,

Et dans l'Univers ie nevoy

Que LOVIS LE GRAND qui

m'égale.

Les Versſuivans fontau bas

de la Figure du Roy , qui eſt

danslemilieu de ce meſme leu.

Toy qu'un desir de vaincre attire
dansces lieux ,

Avant que de combatre , arreste

icy tesyeux,

Si pour pretendre un prix que pro

met lavictoire,
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Del'amourde la gloireon doit eſtre

animé,

Quipeut mieux t'inspirercetamour

delagloire?

Que l'aspect du Herosqu'ellemémo

aformé..

On lit ceux cy au bas du

Portraitde Monfieur le Prince.

Ivindreauxgrandes vertusunesprit

penetrant ;

Alagrande Naſſance un cœuren-

cor plus grand ,

Sçavoir vaincre par tout , & par

toutsçavoirplaire ,

De la Bourgongne estre leferme

appuy,

C'estpar là que ce Prince est sem-

blableàfon Pere ,

Etquedéiafon Filsparoiſtſemblas-

ble à luy
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Chaque Chevalier devant

tirer quatre coups , on n'ache-

vaquele 20.quoyque l'on cuſt

commencé le 16. Chaumont

eneut quatreau noir avec les

plus courts Echantillons , ce

quiluy fit remporter le Prix..

Dijon eut le ſecond avec plu-

fieurs pieces particulieres ; &

comme ce Prix eſtoit de plus

de mille piſtoles , tantenvaif-

felle d'argent qu'en argent

monnoyé ,la pluſpartdesChe-

valiers en eurent leur part , ce

qui fitqu'ils s'en retournerent

tous tres-fatisfaits..

L'oubliois à vous dire que

les trois, Madrigaux dont je

viensde vous parler , font de

MonfieurMoreau , Avocat ge-

neralde la Chambre desCom-

presdeDijon. Il vous eſt déja

connu par d'autres ouvrages ,
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mais vous ignorez peut eſtre

que
que l'heureux talent de faire

des Vers s'eſt communiqué à

fa Famille , & qu'il a un Fils

fortamy des Muſes. Vous le

connoiftrez par la galante tra-

duction qu'ila faite des beaux

Vers Italiens de Monfieur le

Ducde Nevers , qui commen-

cent par ces mots , A pena da

l'Oriente efcel'Aurora. Voicy de

quelle maniere il les a ren-

dus en noftre Langue.

A
Peine voyoit - on naistre la

belleAurore,

Quedestendres Zephirs lesfoupirs

parfumez

Carrefſfoientdéia Flore.

Vnruiffeau ,dontles bordsdefleurs

estoientfemez,

Etdont l'Onde estoit claire&pure

Deſesflots argentez meſloitledoux

murmure
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Auramage de mille Oyfeaux.

Làſur un verdgazon, à l'abry des

ormeaux ,

L'heureux Berger Philene ,

Foulantdesfleursle tendre émail,

Estoit dans les brasde Climene ;

Etfursa bouche de Corail ,

CetAmantaffamé, poursoulagerfa

[cieux.peine,

Savouroit des baisers le miel deli

Alors d'an viftransport quibrilloit

dans sesyeux

Suivant les atteintes aimables,

Le cœur toutpenetréd'amour ,

Dans ces heureuxmomens,pour lay

ſifavorables ,

Il fit redire aux Echos d'alentour.

Non , non , je ne crois pas, que

jamais fur la Terre

Le Maistre du Tonnerre

Ait de tant de plaiſirs goûté les

doux appas ,

Quand il prit,pourjoüir d'une

Beauté mortelle .
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D'un Cygne ou d'un Taureau

la figure nouvelle ,

Ou lors qu'en gouttes d'or il

tombadans fesbras .

Non, je ne le croispas.

LeIeu des Echets eſtleplus

ancien , & le plus univerſel ,

&le plus honneſte de tous les

Ieux. Quantitéd'auteurs con-

fiderables en font mentionde-

puisfortlong-temps. Toutes

Ies Nations ſe font un plaifir

de lejoüer ,& il convient à

toutes fortes de perfonnes,

gensd'épée , de robe , & mef-

me deglife. Ce qui le fait

fur tout eſtimer , c'eſt que

le hazard n'y entre point com-

medans les autres leux. L'ef-

prit du Joueuren fait le tout.

Toutesles prerogatives de cet

excellent Jeu n'ont pourtant

porté perſonneà donner des
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leçons pourle bienapprendre,

& pour le joüer dans les re-

gles de l'art . On ena recüeil-

ly quelques- unes qu'on pro-

poſe aux Joueurs , afin qu'ils

ſoientexcitez à en augmenter

lenombre,&que par lemoyen

depluſieurs qui voudrontbien

y contribuer , on puiffe eſtre

inſtruit de tout; car pour ce

qui eſt des diſpoſitionsdece

Jeu qui font dans. quelques

Livres , elles dépendent de la,

conformitez de celuyavec qui

on lejouë , & quandelle ne ſe

récontre pas cela ne peut être

utile , que par des reflexions,

&n'a pas l'avantage des prin-

cipes d'une ſcience. Ce que

vous allez lire fur ce ſujet a

eſté écrit par une perſonne

d'efprit& de merite , & je ne

doutepointque les perſonnes

ل



92
MERCURE

de voſtre Provincequi aiment

ce Jeu , n'entirent une gran-

deutilité.

LOIX DV IEV DES ECHETS.

Lfaut que

I.

le Damier ſoit

Ipote d'une maniere que
chacun ait àſadroite la Caſe

blanche dans l'extremité de

ſa premiere rangée.

11 .

Il faut que le Roy blanc

ſoit placé d'abord dans une

Cafe noire , & le Roy noir

dans une Cafe blanche. C'eſt

cequi ſemble donner lieu au

combat , comme s'ils étoient

dans le domaine de l'un & de

l'autre.

III.

Letrait qui eſt comme avoir

lamainau piquet , ſe tire d'a-
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bordau fort, & celuy qui a ga-

gné continuë d'avoir le trait,

àmoins qu'on ait convenude

l'avoir alternativement .

IV .

Si celuy qui avoit le trait

ne gagne pas la partie & qu'il

mette l'autre par , il a perdu

le trait.

V.

Une piecetouchée doit eſtre

jouée, fi elleſe peut jouer , à

moinsque vous ne diſiez enla

prenant , J'adont.

VI.

Si vous touchez la piece de

l'autre , vous eſtes obligédela

prendre,quoyque vous n'ayez

pas encoretouché la voſtre qui

lapeutprendre.

VII.

Si l'on vousdonne échet , ou

que l'autre faſſe une fauſſe dé-



94
MERCVRE

,

marche d'une de ſes pieces ,

& que chacun ait depuis cela

jové un coup ,le jeu tiendra

& celuy qui eſt en échetſera

obligé de s'en tirer enſune.

V111 .

S'il arrive que chacun ait

un coup qu'il croit avanta-

geux,& ne le veüille pas chan-

ger , joüant toûjours ſur une

mefme Cafe, c'eſt un refait.

ΙΧ.

Les Pions deviennent Da-

mes , & en ont les démarches

&les proprietés ; tout autant

qu'ily en a qui arrivent à la

derniererangée.

Χ.

LeRoyne faute quedeuxCa-

fes en roquant à ſa droite & à

ſa gauche ,& ilnefautpasqu'il

yait aucune piece entre luy

&fatour.
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X I.

à

LeRoy ne peut roquer s'il

s'eſt déja remué , s'il feroit en

échetdanslacaſeoùl'on roque,

meſimes'il fouffre échet en fau-

tant , il ne pourra roquer ,

moinsque l'autre ne vienneà

retirer la piece qui le battoit ,

ou queluy - meſme ſe couvre

d'une de ſes pieces , ny lors

qu'ona remué les tours.

XII .

Le Roy renfermé ſans eſtre

échet , & ne pouvantjouer fans

l'eſtre , cela ſe nomme partie

nulle. Il en eſt de meſme s'ila

des pieces qu'il ne puiſſe jouer.

ΧΙΙΙ.

,oll

Sile jeu vient àſe brouiller

par la chûte du Damier ,

qu'il en ait eſté renversé par

une perſonne dedehors defin-

tereſſée , ce ſera un refait ,en
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coreque l'un ait de l'avantage

fur l'autre ,à moins qu'on ne

convinſtde la ſituationdespic-

ces , pour remettre le jeu.
XIV .

Il n'eſt point permis aux

Spectateurs de confeiller , ny

de rien dire au prejudice de

quiquece ſoit.

XV.

:

Les deux Rois ne peuvent

pas s'approcher , il faut qu'il

yaitau moins une Cafe entre

eux.

XVI.

Lors qu'on pouſſe d'abord

lepion deuxCaſes , le pion de

l'autre peut l'arreſter à lapre-

miere,& le prendre.

Avisaux loueursd'Echets.

I.

OUVREZvoſtrejenpardeux

pasdupion duRoy. Auſecond

coup
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coup , mettez le Fou de voſtre

Roy ſur la quatrièmeCaſe du

Fou de voſtre Dame ; & au

troiſiéme coup voſtre Dame à

la troifiéme cafe du Fou du

Roy C'eſt lejeu du Calabrois :

& ſi l'on n'y remedie

donnerez l'échec de Berger.

II.

vousد

Ou bien au troiſième coup

au lieu dela Dame , mettez le

Chevalier du Roy ſur la troi-

fiéme caſe du Fou du Roy , &

enfuite fur la quatrième caſe

du Chevalier de l'autre , & fi

onne l'empeſche , vous pren-

drez avec voſtre Chevalier, le

pion qui eſt dans la deuxième

caſedu Fou de l'autre Roy , &

aprésla Dameou la Tour.

III.

C'eſt unavantage d'avancer

nos pions , mais il faut qu'ils

Iuin 1688. E
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:

foient liez & foutenus.

IV.

Ne joüez pasle pion qui eſt

devant le FouduRoy , car fi le

pion du Chevalier du Roy

êtoit avancé de deux caſes la

Dame ou le Fou de l'autre en

vousdonnant échec , vous fe-

riez mat.

V.

Ne jouez point non plus le

pion qui eſt devant la Dame,

car file pion de fon Chevalier

eſtoit avancé de deux caſes ,

unFou qui ſera ſoutenu , ve-

nantdonner ſur voſtre Dame

la prendroit.

VI.

Les pieces eftant avancées

de part & d'autre , formez vos

deſſeins , ou pour attaquer le

Roy , ou pour prendre quelque

piece. Regardez l'endroit te

plusfible poury donner ,&
LYON M
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défendez vousde celuy ou les 4

forces font ramaſſées .

VII .
LYON

Si le cas y échoit , croife

voſtre pion ſur deux pieces de

l'autre , pourveu qu'il n'y ait

point de danger , comme ilar-

rivelors que le pion qui prend

découvre la Dame ou une

Tour , &la met en priſe.
VIII.

Ne joüez point ſans faire

une reveuë devoſtre jeu& de

celuy de l'autre , & pour dé-

couvrir ſes deſſeins;&pourvoir

àtout.CeJeu eſt un lendepenser.

ΙΧ.

C'eſt un avantage de faire

doubler& tripler les pions de

l'autre , s'il n'y a point d'acci-

dent contre vous.

1

.Χ.

Quand il y a une piece à

E
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prendre moindre que cellequi

prend, comme un pion àpren-

drepar un Fou ou un Fou par

unRoy , ou une Tour par une

Dame,examinez ſi voſtrepiece

qui prend , ne s'engage point à

eſtre enfermée.

XI.

Si l'occaſion ſe preſente , en-

fermez avec vos pions les pie-

cesdel'autre , ou unFou ou un

Chevalier , ou uneTour , ou la

Dame.

ΧΙΙ .

Soutenez le pion qui eſt àla

deuxième cafe du Chevalier ,

car fi le Fou de l'autre lepre-

noit , voſtre Tour ſeroit per-

duë, fi elle ſe trouvoitentre ſon

Chevalier& fon pion , àcoſté

&devant.

XIII.

Onfaitpiece pourpiece,lors

A
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qu'on y gagneunpion , ou lors

qu'on romptle deſſein de l'au-

tre, ou lors qu'il ſe preſente

quelque autre avantage .

XI V.

Ménagez des découvertes

avec les pieces qui ſe preſen-

tent. Ce font des embuſches

fecretes, qui produiſent la pri-

ſe d'un Fou , d'un Chevalier ,

d'une Tour , de la Dame &

uel quefois mat.

XV.

Ilne faut point roquer trop,

de peur que vous ne ſoyez d'a-

bordattaqué là , nytropretar

der , de peur de ne le pouvoir

plus faire, il faut dégager fes

pieces desdeux coſtez du Roy,

pour pouvoir roquer dans le

temps.

XVII.

Ioignez deux de vos pieces en-

E 3
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١٠

femble pour prendre celles de

'autre , qui ne ſont ſoutenuës

que parunepiece.

XVII.

Si l'autre ſe trouve avoir

plus de pieces , & fon jeu en

meilleur eſtat,roquez dumef-

mecoſtéqueluy,car il ne pour-

rapouſſer ſespions contre vous

fans ſedécouvrir.

XVIII.

Si l'on vous donne échec,

regardez avant que de remuer

voſtreRoy , ſi vous ne pou-

vez pas couvrir l'échec , oll

meſme prendre la piece.

ΧΙΧ.

Obſervez toûjoursles Che-

valiers de l'autre lors qu'ils

s'avancent , car leur démar-

1
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cheoblique fait ſouvent des

furpriſes.

XX.

Mettez rarement voſtreDa-

me devantvoſtreRoy , ou fur

lemeſme travers,depeurqu'on

ne luy oppoſe une Tourou in

Fou , qui la prendroit,nepou-

vant ſe retirer ſans laiſſer le

Roy en échec : mettez moins

encore la Dame derriere le

Roy.

XXI.

Prenez garde lors que vous

mettez la Dame,ou uneTour,

furunecafe qui de meſmeque

celle du Roy ſe trouveexpoſée

àla démarche du Chevalier ,

car endonnant échecsi vous

ne le prenez pas , il prendra

voſtrepiece.

E 4
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XXII.

Ily a des coups àfaire en

mettant unepiece enpriſeſous

unpion de l'autre , qui en la

prenantdécouvre faDame, ou

une autre piece , meilleure

que celle qui prend.

XXIII .

Si vous placez voſtre Dame

ou voſtre Tour vis àvis le Roy

de l'autre ,& que ſon pion du

coſté de la Tour ſoit avancé

d'une Cafe , vous pouvez le

prendre avec un Fou , que le

pion de devant fon Roy ne

peut prendre , à cauſe qu'il

mettroit ſon Roy en échec.

XXIV.

Ne laiſſez pas toûjours le

Roy aprés avoir roqué , ſans

avancerlepion qui eſt devant

ou àſon coſté , car autrement

fi entrant dans ſa rangée on
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linydonnoit échec avec laDa-

me ou une Tour,il feroit mat,

s'il nepouvoit couvrir..

XXV..

Nemettez gueres voſtreRoy

fur la meſme rangée où eſt

voſtre Dame , ou une Tour ,

ou une autre piece , lors qu'il

yaau moinsdeuxCafes entre

leRoy &la piece , car en don-

nantéchec à voſtre Roy ,on le

fera fortir de larangée ,&om

prendra la piece qui eſt der-

riere ſi elle n'estpas foutenuë..

XXVI..

Lesdifferens mouvemens de

l'autre jeudoivent changer le

voſtre ,& vous faire obſerver

tout,pour profiter de ce qui

fe preſente..

XXV H..

Les grandsdeſſeins s'execu

tent quelquefois en perdantz

EL
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des pieces , mais il faut eſtre

aſſeuréde ſon fait,&avoirbien

compté , ſans quoy on ne doit

pas ſeulement hazarder un

pion.

XXVIII.

La Damede l'autre,liée avec

une de ſes pieces , doit vous

eſtre ſuſpecte , car c'eſt un def-

feinoudedonner mat,ou d'exe-

cuter quelque coup qui y fer-

ve ou pour prendre une

piece.

د

ΧΧΙΧ.

Onne doit point laiſſerde

pions en priſe , àmoins qu'il

n'y ait quelque coup à faire,

mais ſur touton doit garder le

pionqui eſt àladeuxiemeCafe

duFou , car file Chevalierde

l'autre vient à le prendre , &

que voſtre Tour ne puiſſe ſe

remuer , elle ne pourra éviter

d'eſtre priſe.
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XXX.

Quandle Roy roque du co-

ſté delaDame , il faut donner

ordre à ſoûtenir le pion qui

étoit devant la Tour , car fi

l'autre Dame venoit à le pren.

dre , & donner enſuite échec

auRoydans la rangée oùil eſt,

elle le mettra mat , ou elle y

feradudeſordre..

XXXJ.

Lorsqu'ily a quelque piece

devant l'autre Roy , mettez

de voſtre coſté dans la meſme

rangée , laDame ou une Tour

&enſuite avancez unpion de

l'autre rangée ſur ſa piece , &

il la prendra car elle nepeut ſe

retirer ſans mettre fon Roy

en échec..

XXXII .

C

Ne laiſſez point doubler les

Tours de l'autre dans la pre

E6
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miere rangée de vos pions,car

elles ſont capables d'y matter

voſtreRoy.

XXXJIJ

Le Fou de l'autre qui n'a

pû ſervir à vous donner l'é-

chec de Berger , & qui s'eſt

retiré loin dans la deuxième

Cafe deſa Tour ,doit eſtre ob-

ſervé inceſſamment , car il eſt

là en embuſche , & il attend

Loccafion..

XXXIV.

Lors que vous avez roqué ,.

ne prenez point le pion dela

deuxieme Cafe du Chevalier

de l'autre , qui eſt vis àvisde

voſtreRoy , à moinsque vous

ne vous trouviez le plus fort

en pieces , car autrement c

pion eſtant oſté , voſtre Roy

eſt plus expoſé.
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XXXV.

Si vous avez voſtreFoudans

ladeuxième Cafe du Cheva-

lier , nemettez pas le Cheva-

lier devant ce Fou à la trois

fiéme ou quatrième Cafe ; car

fi l'autre met ſon Fou dans la

deuxième Caſede ſonCheva

lier , & qu'enfuite il avance

deux Caſes le pion de devana

l'autre Fou il prendra voſtre

Chevalier , que vous ne pour-

riez retirer ſans perdre voſtre

Fou , & enſuite voſtre tour ,

ſi ellenepouvoit ſe remuer.

XXXVI...

Lors qu'ondonne àprendre

lepiondel'autreDame avancé

de deuxCaſes , cequ'on nom-

melaGambite , il faut ſçavoir

bien,défendre le pion qui a

pris , car autrement pour in

piongagné , on courtriſquede
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perdre la partie , voſtre Roy

endemeure alors plus expoſé ,

plus découvert aux attaques ,

& eſt ſi preſſe qu'il nepeut ro-

quer.

XXXVII.

Lorsqu'on preſſe voſtreRoy

avecpluſieurs pieces,emploiez

les voſtres àle bien défendre ,

car fi au lieu de cela vous atta-

quez l'autre , cene fera qu'une

fauſſe diverfion qui aura

éloignévos pieces ,& donnera

de l'avantage aux autres pour

vous reduire à l'extremité.

XXXVII1.

,

Pour attaquer deux pieces

àla fois d'un ſeul coup ; cou-

vrez par exemple voſtre Fou

qui donne ſur la Tourde l'au-

tre , d'un de vos pions , & s'il

arrive qu'il oftecequicouvroit

faTour , pouffez le piondede
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vant voſtre Fou ſur ce qui ſe

rencontre de l'autre, foit Fou

ou Chevalier car alors vous

. predres ſaTour avecvotreFou,

ouſon Fou avec vôtre pion.

1

1-

.

,

XXXIX.

Lors que vous avez voſtre

Dame vis à vis de l'autreRoy

qui a roqué , avancez voſtre

Fou à la deuxième Caſe du

pion où eſtoit ſa Tour , car il

ſera obligé de pouſſer le pion

1 qui eſtdevant fonRoy,& vous

prendrez ſa Tour avec votre

Fou; s'il ne le faiſoitpas,vôtre
Dame le matteroit,

XL.

1

Quand on peut donner é-

chec à l'autre Roy par plu-

☑ fieurs endroits avec la Dame ,

il vaut mieux le donner du

coſté que l'échet ne ſe peut

couvrir , àmoins qu'il n'y ait
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lieude prendre la piece , qui

aura couvert l'échec.

XLI ..

Il n'eſt pas bien de marquer

avec le doit la Caſe où l'on

pourroit mettre ſa piece , car

outre que cela eſt d'un petit

joüeur de chercher avec les

doigts , cela fait entrevoir à

l'autre vôtre deſſcin..

XLII..

Ne changez pointun Fou

ny unChevalierpour trois ny

pourdeuxpions , à moinsque

cela ne falſe une ouverture

avantageuſe à voſtre jeus ou

bien que ce ſoità la fin que

l'autre ait des pions aveclef-

quels il pourroitalleràDame,,

& quevous n'en ayez plus.

XLII .

Donnez vous de gardede

l'échec double,il eſt fort dan

gereux , en ce qu'ilne ſe peut
couvrir..
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XLIV.

Quand on va à Dame , ſi

on a pluſieurs pions , il faut

tenir le Roy derriere ; caren

avançant ils ſe ſoutiennent

affez par leur liaiſon , mais

s'il n'y a qu'un pion , il faut

que le Roy marche devant

pour empeſcher que l'autre

Royn'occupe le paſſage.
XLV.

Quandil ne vous reſtequ'un

piondans la rangéde laTour ,

- ilfautpour le mener à Dame ,

que vôtre Roy gagne ledevant

du coſté de l'autre rangée , car

fi l'autreRoy peut entrer par-

devatenla rangée où eſt vôtre

pien, il ſe fera pat , ce qui rend

lapartie nulle.

XLVI.

LorsqueleRoy eſtdépoüillé,

ou que les pieces qui luy
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reflentne peuvent étrejoüées,

prenez garde que l'autre Roy

nedevienne pat.

XLVII.

Il est bon d'étudier ſur le

Damier les yeux du Salvia, du

Carrera du Calabrois &

d'autres Joüeurs celebres ; on

, د

en retient des manieres de

joüer hardiment avec avan-

tage.

XLVIII.

Il ne faut pas manquer les

coups doubles lors qu'ils ſe

prefentent, comme lors qu'il

ya ſur une meſme ligne deux

Fous oudeuxChevaliers

deux pionsde l'autre , mettez

ouvôtreDame, ou vôtreTour

,

د
ou

entre les deux , fi c'eſt ſur un

mefme biais mettez voftre

Dame ou voſtre Fou entre les

deux.
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XLIX.

Lors que vous eſtes preſſé ,

&dans le moment de ſouffrir

mat , ſi vous pouvez donner

échec à l'autre , quoy que cet

échec vous paroiſſe d'abord

inutile , continuez-le toûjours

fi vous le pouvez , cela fait

naiſtre quelquefois unmoyen

ineſperé de donner mat dans

letempsque vous vous croyez

perdu.

L.

Lors qu'il ne vous reſte

qu'une Tour avec voſtre Roy,

&àl'autre unpion , qu'il mene

àDamedaus la derniere ligne

avec ſon Roy. Si vous n'avez

pu le prendre & qu'il foit

preſque à laderniere Cafe , au

lieu de vous attacher davan-

tage à cepion pourleprendre,

laiſſez-le alleràDame ,&vous

,
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luy donnerez matavec voſtre

Tour , ayant diſpoſé voſtre

Roy d'une maniere qu'il em-

peſche l'autre qui eſt en échec

de ſortir de la rangée où vôtre

Tour l'a matté.

LI.

Pour matter l'autre Roy

avec un Fou& un Chevalier ,

qui font les ſeules pieces que

vous avez à la findu jeu , il

vous fauttenir cette conduite.

L'abondance de la matiere

m'obligea le mois paſſé à re-

mettrejuſqu'à celuy- cy àvous

parler d'une Ceremonie qui

fe fit àTroyes leMardy de la

Semaine Sainte. Tous les ansà

pareil jour il y a une Proceſſion

Generale pour la reduction de

la Ville ſous l'obeïſſance de

Henry IV. TouslesCorps s'y
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trouvent , & le Maire choiſit

un Predicateur que l'Eveſque

agrée. Le Difcours qu'il faità

coûjours pourbutd'exhorter le

Peuple à ſon devoir , & de luy

apprendre la foûmiffion qu'il

doitàfon Souverain.Monfieur

l'Abbé Romond avoit eſté

nommécette année pour cette

pieuſe fonction . Il eſt d'une

Famille conue,&dans laquelle

l'éloquence n'éclate pas moins

que le courage. SonTexte fut,

Craignez Dieu , honorez le Roy.

Sa diviſion ſe prit fur ce que

la crainte de Dieu oblige à

craindre lesRois , &quel'hon-

neur que nous luy devons ,

nous fait undevoir d'honorer

les Souverains. Ces deux pro-

poſitions , toutes deux Chre-

ſtiennes&de foy , furentpron-

vées tres- folidement. Mon-
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fieur l'Abbé Romond finit fon

Diſcours par l'éloge de SaMa-.

jeſté. Après avoir dit queles

Prophetes meſme , en parlant

aux Rois de la partde Dieu en

colere , ne s'eſtoient jamais

diſpenſez du reſpect qui leur

eſtdeu pouren faireuneleçon

éternelle à leurs ſujets , qu'ils

avoient remply leurs legations

foudroyantes de grands titres ,

d'éloges & de ſouhaits

que c'eſtoit de la forte que

Joſeph avoit parlé à Pha-

raon , Nathan à David , &

Daniel aux Rois d'Aſſirie.

Laiſſons les exemples , continua-

t-il,&quel beſoin avons nous de

prouver davantage qu'on doit

honorer les Rois , nous qui avons un

Roy aimé d'un amour tendre , qui

crouſt inſenſiblementdejour enjour

par l'admiration de tant d'actions

د
&
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Heroiques, que ſes Ennemismêmes,

tout jaloux qu'ils font defa puiſſan

ce, fontforcezde reverer , nous qui

avons un Roy fameux par un si

grand nombre de Conquestes , aussi

habile dans la Paix que dans la

Guerre , qu'on a veu cent foisà la

teste de ses Armées ,& toûjours le

premier dans fon Confeil ? Grand

Dieu,quels perilsn'apoint courus un

Princeficher ? Obligezde lecrain-

dre comme nostre Maistre , nous

avonsplus craint pourluypar amour

que nous neſongions à le craindre

par devoir. Ses vertus nous ont

charmez ; crainte , honneur touta

estéconfondu en l'aimant. Lesdan-

gers oùil s'est expoſe tant de fois .

nous ont cause mille alarmes. Ses

maladies nous ont lettez dans le

trouble ; lagloire de l'Etat la Ma-

jestéde l'Empire nenousontflattez,

qu'au retourdefes Campagnes. On
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L'Art
2

,

lesçait,il estaimé chezluy , on le

redoute ailleurs , on l'admire dans

ſes vaſtes Etats , on l'honore en-

coreplus loin. La terreur& le ref.

pect foûtiennent par tout l'éclat

de son grand nom. La Hollan-

de , n'oublira jamais ce que peut

Son bras ; fes Villes Superbes

& pour leur fituations , & par

ont tombé plus d'une

foisſousses coups. D'autresNations

connoiffentce quevautfon amitié

Jaſageſſe&son conſeil. Alger &

Tunisfatiguez de leurspertes ,&

des ruines toujoursnouvelles qui en

levent leurspremiers&leurs der-

niersVaiſſeaux ,pâliſſent àla veuë

defon Pavillonvictorieuxfans qu'il

luyen couste beaucoupdefang. Pen-

dant quel'Allemagnequia appris

parfesdeffaites cheznousàvaincre

ailleurs , jouit avec ſurpriſe des

Victoiresquefonrepos luy accorde د

pendant
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-pendant que l'Espagnefans conti-

nuerses pertes à la faveur de la

Paix, compte encore en l'admirant,

Ses Suiets, &fes Royaumes divifeZ

pendant que Genes s'humilie ,&

que l'Italie s'accoutumeà l'imiter ,

de l'extremitédes Indes, de cePays

Superbe , on vient lay apporter de

nouveauxhommages. Des peuples

àpeine connus traverſentdes Mers

immenses & effuyent la fureur de

tous les vents , pour luy amenerde

plus loin des honneurs volontaires

& étrangers. Auſſi le peuple qui ne

Se méprend quere dans l'impofition

des noms , & quid'unmotfait l'E

-loge de fes Maistres , luy adorné le

furnom deGrand,c'estàdire qu'il

aveu qu'il marchoitfur les traces

des Charles ,& des Henris,& qu'il

#meritoit comme eux d'estre craint

&honoré. Quelles grandes chofes

nevoit-on pasfousfonregne ?Rien

Iuin 1688. F
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de mediocre , rien defoible n'y pa-

roist meſlé. Depuis la Bataillede

Rocroyſes heureuxdeštinsneſefont

expliquez que parde grandes Vic-

toires,par des Traitez avanta-

geux , par des manieres heroiques

&bienfoutenuës. Jamais lagloire

&la grandeur n'agirent plus de

concert ; l'autorité& la puissance

y paroiffent toûjours enſouveraines

&couronnées. Cen'est plus le temps

de craindre ny Etats voisins

ny éloignez

bcretiques. On ne connoistplus ny

les vaines terreurs , ny les noms

de blafpheme. L'Histoire cepen-

dant en confervera les deffeins

monstrueux & les peintures horri-

bles tant qu'illuy plaira , pourap-

prendre mieux à lapoſterité quel

futceregne où ces noms impies &

ingratsfurent condamnez. , & pro-

ferits. Non,l'herefic exiléene ren-

د ny facticux , ny

,
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trera iamais dans cesclimats , ny

par un Art trompeur , ny parune

forceinfolente&cumultueuse.Non,

ny le Danube , ny le Rhinn'effa-

ceront rien des Edits éternels de

Louis XIV, qui ont fait fuir ce

Monstre tremblant vers

bords.

leurs

Mon Dieu , qui voulez qu'on

craigne,& qu'on respecte les Rois,

donnez-nous- les toûjours pareils à

Louis ! Nousferons par amour pour

cux , ce que nous ferions par de-

voirpour d'autres. Maisfi cesfou-

baits font trop vastes & trop

grands,laiffez nous iouïrlong temps

de ce Prince , que vostre providen-

ce,&voſtrebonténous ont accordé

-pourlebien de vostre Eglise&pouк

noſtreſeureté. Que les vœuxfidcl

- les &finceres soient exaucez ,

puiſque l'Apostre veut que nous

prionspour les Rois; Seigneur, nous

F 2
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nedemandons pour celuy qui nous

gouvernequede levoir virs . Vous

avezrendufavieneceſſaireànosive

bonheur , cette vie precieuse , de

laquelle depend la fortune de la

France. C'est affez de Victoires ; ce

Princeaparuà nosyeux avec tout

l'eclatque la valeur donne . Faites

nous l'envisager long - temps avec

cettepietéqui nous le rendfiau.

guste.Quel'Eglisepar luy rétablie

dans le cœurde toutesfos Provinces

l'ait pour défenseur ; quefesSujets

obligez d'imiterfes vertus s'affer-

miſſentſous fesyeux dans leur de-

voir ; quefon zeleardentgagne ou

détruiſecequis'oppoferaàsespieux

proiets. Que fervirost de mediter

d'autrestravaux ,&d'autres Con-

questes ? Une seule religion pour

iamais établie vaut mille combats.

Quand on triomphe pourDieu ,le

txiomphe n'estpas d'un iour ,& la
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18

1

gloire en est infinie. Faites toutefois,

Seigneur, qu'arresté icypar nos be-

foins&parnoshumbles prieres,il

differe de ioüir de ce triomphe , &

que nous allons avant luy en com-

noištre la grandeur.

**Dans le mefme temps,c'eſtà

dire,un des Samedis du dernier

Carême Monfieur l'Abbé du

Jarry , qui s'eſt acquis tantde

reputation par tout ce qu'on

voit de lay , ayant eſté priéde

preſcherdans l'Egliſe desNou-

veaux Convertis , pris pour

ſon texte ces paroles deS.Luc

Vostre Frere estoit mort , & il eft

reſſuſcité, il eftoit perdu , & il eft

retrouvé. Il découvrit d'abord

l'illuſion de ceux qui faifoient

des reſerves ſur les points de la

Foy , en leur faiſant voir que

les veritez Orthodoxes ne

ſouffroient point de partage,&

F3
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qu'au lieu de les examiner en

particulier,ils les devoientem.

braſſer engeneral dans la cré-

ance de la vraye egliſe qui les

propoſe. Ilfit enfuite connoitre

à ceux qui estoient encore

dans leur premiere obſtina-

tion, qu'il ni avoit qu'un aveu,

glement déplorablequi puſtles

empeſcher de voir les marques

évidentes de l'Herefie impri-

mées fur le Calviniſme, & re-

preſenta enfin à ceux qui

eſtoient partagez furle choix

d'une creance , que la voyela

plus facile pour rendrele calme

àleurs eſprit agitez, eſtoit de ſe

captiver humblement ſous le

joug dela FoyCatholique qu'il

eſtoientpreſts àſecoüer en em-

braſſant le dogme odieux de

l'indifference de Religions ,

dont il marqua l'impieté & les
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confequences. Ainfi il com-

battit l'erreur des ames qui

n'embraffent qu'une partie des

veritez qui font en general

l'objet de la Religion; l'endur.

ciſſementdes ames obſtinées à

ne point reconnoiſtre la vraye

Religion, & l'impieté des ames

indifferentes fur la Religion.

Je ne vous en diray rien de

plus Monfieur l'Abbédu Jarry

s'acquita de ce Sermon avec

unfi grand fuccés , qu'il n'a pu

ſe défendre de le donner au

Public. Il eſt imprimé ſous le

titrede Discoursfurla vrayeEgli.

Se,&fur l'estat present du Cal.

vinifme.

Je vous envoye uneMédail-

le quia eſté gravée à l'occaſion

des dix Villesd'Alface, foumi-

ſes au Roy. Les Curieux les

pourront connoiſtre par ce qui

F4
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eſt marqué autour du revers.

Ces dix Villes font , Hague-

nau Colmar Schleſtat. Vveif-

femburg , Landau , Oberen-

heim,Ruſsham ; Munſter en

la Vallée de Saint Gregoire.

Kaiſerberg ; & Turinchen.

Elles furent cedées à Sa Ma-

jeſté par la Paix de Mun-

fter en 1648. & cette cef-

fion fut confirmée par le Trai-

té des Pyrenées en 1659. Hya

quelque tempsque l'on deman-

dalequel eſtoit le plus glorieux

àun galant homme , de fixer

une Coquetté , ou de toucher

une Indifferente. Quelques

Dames fort ſpirituelles qui ſe

trouverent preſentes quand la

queſtion fut agitée,ayant déci .

dé pour l'Inſenſible,l'und'entre

elle voulut obliger un Cava-

lier qui ſurvint, à dire fon
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ſentiment. Il s'expliqua par

ces Vers qu'il luy envoya le

lendemain.

AMADAME DE LA M.

Vous demandez, Iris ; dans un
faitd'amourette ,

Lequelest le plusglorieux ,

Ou de pouvoirfixer les vœux d'une

Coquette ,

Qui veut foumettre tout au pou

voirdefesyeux ,

Ou de remplird'uneflâme ferrete

In cœur qui s'estfaitvoir inſenſible

entouslieux.

De l'une ou l'autre obtenir la

tendreſſe

Estfansdoute enamouruntriomphe

biendoux;

- Mais envoulant aimer avec deli

cateffe
1 F
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Du cœur indifferent seferoisplusia

loux.

L'inſenſible en m'aimant affeure

mieux magloire ,

Le meritem'en rend vainqueurs

Illaforce àm'aimer. Quelle douce

victoire ,

D'ouvrir en Conquerant la portede

fon cœur !

Quand ie puis l'attaquer avecun

peu d'audace ,

Ie crois imiter les Guerriers

Qui lapremierefois reduifent une

Place.

L'Amour ainsi que Mars nat-il

passes Lauriers ?

La Coquette,ilest vray,fi- toſt que

iel'engage ;

M'apprendqu'elle m'aimeàfon

tour
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Mais mon cœurdélicat dansunfond

fivolage.

Craindroitdefonpanchant quelque

fâcheux retour.

Ceperil avec elle est affezordi

naire ,

Le craindrois le dedans quoy que

feur du dehors ,

Une Coquette atous veutégalement

plaire,

Et malgréses fermensgardantfon
caractere

Elleest, quand elle trompe au deffus

du remords.

invincible,

31

L'Indifference enfinàtout autre

Flateroitmieuxmavanité,

3

Etj'en espererois , en la vendant

fenſible,

Beaucoupplusde tendreſſe&de fi

delité.

F6
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Belle Iris voilàmapensée.

Coquette, indifferente, ou ce qu'il

vousplaira .

Suivez ce qu'en tout temps lepan-

chantvous dira ,

Moname là deſſus n'est point em-

barraffée ,

Ien'examinerien,& tout meferoit

doux,

àvous.

Si vous mepermettiezdemedonner

Ce ſentiment eſtoit le plus

raiſonnable , mais que ne peut

pointune aimable& jolieper-

fonne LeCavalier qui avoit

tenu pourlebon party, s'eſtant

rencontré chez une autre

Dame, onloüa ſes Vers ; mais

enmeſmetemps onle priad'en

faire enfaveurde laCoquette,

pour faire connoiſtre qu'il a-
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voit eſté ſurpris lors qu'ilavoit

prononcé contre elle . Vnejen-

ne Demoiselle pleine d'agré-

ment dans ſa perſonne, & auffi

eſtimable par ſon eſprit , que

par beaucoup d'autres belles

qualitez , ſe mit de la partie ,

& elle n'eut pas de peine à

obtenir de luy cequ'elle vou-

lut. Voicy ce qu'il fit pour

luy obeïr.

A MADEMOISELLE DE V.

Sli'aitenu pour l'infenfible
Climene,jepenſoisàvous.

Ouy, Climene, difois-je ,estencore

invincible,

Del'engager unjour , ab s'ilestoit

poßible,

Quele triompheferoit doux!

Vous décidez pour laCoquette,

২
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Voſtreſentiment mesuffit...

Pouvant toutfuruncœurqui cherit

Sadefaite,

Nepourriez-vous rienſur l'esprit?

Lemienferend au voſtre,&Suit

vostrepensée;

le le dis comme vous , la Coquette

enaimant,

Malgréfor humeurvive àſefixer

forcée

Feroitplus d'honneurà l'Amant.

た

Pourvaincrefonpanchant dont

l'Amantsedéfie,

Ellel'écoutefeul en tout temps , en

tous lieux

Etpour preuve d'amour elleluyfa-

crifie

Tout ce qui peutse rendreàl'éclat

desesyeux.

Un cœur unique estoit peu leur

affaire
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Sur cent Captifs étendre leurpou-

voir

C'estoit lia leur pente ordinaire ,

Etpourmieuxs'acquiterd'unfidelle

devoir ,

Désqu'unAmantafceuluyplaive

Ilsnefervent plus qu'àlevoir.

Pour mieuxgroffirfa renommée,

Ses charmesattiransbriguoientpar

toutdes vœux.

Maintenantle plaisir d'aimer&

d'estreaimée

Suffit afon cœur amoureux.
122

Son miroir consulté luy difant

qu'elleest belle

Neflateplusſavanité;

Pour rendre seulementfon Amant

plusfidelle,

Ellefoubaitela beauté.

La voſtre vousrépond, Climene,
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Detous les cœurs qu'ilvous plaift

decharmer.

Vousles confervez (anspeine,

Trop heureux qui peutvousaimer

Soyezfeurede leur constance ;

Vos Amanschez Philis nepeuvent

pasaller.

Fen Sçais un qui se tait, écoutez

fonfilence,

C'estvousdire beaucoup queden'o-

ferparler.

Je vous ay appris la mort

deMonfieurlElecteurdeBran-

debourg , arrivée à Poſtdamle

9.du mois paſſe. Deuxjours

aprés , le Prince Frideric ,pre

ſentement Electeur , recentà

Berlin le ferment de fidelité

des Troupes de la Garmfon.

LesOfficiers étoient veſtus de

noir , avec un morceau de
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velours au bras droit , & tous

les Soldats avoient des rubans

noirs au Chapeau,àla Cravate

& à l'Epée. Enfuite le Com.

mandantdela Ville fit voltiger

trois fois ſon Chapeau autour

defateſte,& cria autantdefois

à haute voix., longues annéesà

Frideric , Electeur de Brandebourgi

ce qui fut accompagné des

acclamations de tout le Peuple

& de tous les Soldats qui repe-

terent les mesmes paroles. Il

receut auſſi le fermentdes Off-

ciers de l'Artillerie avec les

mefmes ceremonies. Le 14.

Son Alteſſe Electorale alla à

Spandau & le 15. à Kuſtrin ;

&les Garnisons de ces deux

Places lay preſterent lemeſme

ferment. Elle a depuis receu

celuyde laGarniſon de Petz ,

&leColonelBrantdevoit aller
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juſques àSocniz pourlemême

fujet. Ce nouvel Electeur a

delivré des Commiſſions pour

renforcer de quinze hommes ,

chaque Compagnie de ſes

Troupes. Le 17. le Corps de

l'Electeur Frideric Guillaume

futamené de Poſtdam à Berlin,

oùle Convoy arriva àla pointe

du jour fansbeaucoup de cere-

monie. Une Compagnie de

Pertaifaniers marchoit à la

teſte avec quelques Gentils-

hommes de la Chambre. Les

Valets de pied & desHeydu-

ques eſtoient aux deux coſtez

duChariot fur lequel eſtoitle

Corps , & quelques Carroffes

remplis des Principaux du

Confeil d'Etatde l'Electeurdé-

funt , fermoient cette marche.

Le Corps fut expofé dans une

Chambre du Chaſteau tenduë
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de Drapnoir , ſur un Lit con-

vert d'une contre - pointe de

Drap d'or , ſous un Dais de

ſemblableétofe.Il eſtoit revêtu

d'une Veſte de toile d'or , avec

unjuſte au corps de Velours

rougeouvertpardevant,&une

Echarpe en broderie d'or &

id'agent , ayant des gands

blancs àfranges d'or , des Boti-

ines de cuir rouge à la Polonoi-

ofe , & leBonnet Electoral avec

une Couronne garnie de Dia-

mans & de Perles. Il avoit le

Sceptre dans la main droite , &

l'Epée dans la gauche , l'un &

l'autre d'or enrichi de Pierre-

Dries . L'eſtrade ou eſtoit le lit ,

étoitcouvertede velours noir,

& il y avoit autour de ce litde

grands Chandeliers d'argent

garnis de Flambeaux de cire

blanche, Huit des principaux

f
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Chambellans en grand deüil ,

avec des Manteaux longs

eltoint affis autour de cemef

me lit, & quantité de Pages &

d'Eſtafiers eſtoient dans la

Chambre , reveſtus auſſi de

deuil. Le Corps demeura en

cet état juſqu'au 21. toujours

expoſe àla veuëdu Peuple qui

venoitle voiren foule.Cejour-

là , on lemitdans un Cercüeil

de plomb garny par dedansde

toiled'or,& couvertde velours

rouge. Le 22. furles dix heures

duſoir aprésunegrandeColla-

tio de toutes fortes de Confitu-

res&Liqueursquifut donnée

aux principaux Seigneursdela

Cour ſelon ce qui ſe pratique

en cePays làdans lesoccafions

de cette nature , on porta le

Corps dans la Chapelle du

Chaſteau au fon descloches&
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àla clartéde plus de centFlam-

beaux de cire blanche qui a-

voient eſté mis entre les mains

d'autant dePerſonnes de qua-

lité . Les coinsdu poile eſtoient

fouſtenus par douze Gentils-

hommesChambellansdu Prin-

cedéfunt. Aprés leCorps mar-

choient pluſieurs autres prin-

cipaux Seigneurs&Grandsde

la Cour , avec de longs Man-

teaux de deüil. Il fut pofé fur

un lieu élevé que l'on avoit

preparé exprés , & qui estoit

éclairé tout autour par de

grands Luminaires. LaCha-

pelle eſtoit toute tenduë de

noirdepuis le haut juſque fur

le Pavé , & dans les coins , il

y avoit des Plaques d'argent

garnies de Flambeaux de cire

blanche. Le Corps eſt gardé

par desOfficiers&pard'autres
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perſonnes de qualité qui ſe

fuccedent les uns aux autres.

Il demeurera ainſi en depoſt

dans cette Chapelle juſqu'au

temps de la Ceremonie de ſes

funerailles, qui a eſté arreſté à

la finde Septembre. On com-

mence déja à travailler à un

magnifique Mauſolée , ou fe-

ront reprefentées toutes ſes

principales actions.

II

J'ay à vous apprendre une

gueriſon qui tientdu miracle.

Non ſeulement le mal eſtoit

tres - invetere , mais on le peut

compter parmy eux qu'on à

toujours trouvezincurables.

eft vray que le remede dont on

s'eſt ſervy , à eſté fort violent,

&que s'il avoit eſté au choix

du Malade , ilſe ſeroitrefolu

plûtoſt a mourirquedeſouffrir

qu'on l'euſt employé. Cequi
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donne lieu de le préfumer, c'eſt

qu'un tres-grand nombre de

perſonnes font attaquées de

ce mefme mal , & qu'on n'en

voitpointqui cherchent à s'en

défaire. le puis donc encore

nne fois crier miracle ,& pour

ne vous pas tenir plus long-

tempsen peine , je vous diray.

qu'un Avare a efté guery de

ſon avarice. Voicy comment.

Un Cavalier qui joignoit aux

avantages de la naiſſance tou-

tes les qualitezqu'on peutſou-

haiter dans un honneſte hom-

me, vivoitd'une maniere aifée

& ouverte qui le faiſoit fou-

haiter partout. Il avoit l'eſprit

accommodant , & les divers

caracteres des perfonnes qu'il

voyoit , luy faifoient prendre

autantdediverſes formes. L'air

ſerieux ne luy coutoit rien



144 MERCURE

quandil ſe trouvoit avec des

gens ſages. Il eſtoit badin avec

les badins ; railloit agreable-

ment , & entendoit raillerie ,

choſe fort rare,peude railleurs

aimant à eſtre raillez ; & il

avoit ſur toutunecomplaiſance

aimable qui luy attiroitl'eſtime

detoutes les Femmes.Non feu-

lement elles pouvoients'aſſeu .

rerde luy pour toutes les par-

tiesdeplaiſirqu'elles vouloient

faire ,maison peutdirequ'ilen

eſtoit l'ame, tant il ſçavoitbien

les aſſaiſonner par ſon en-

joüement& par ſa galanterie.

Commeil eſtoitliberal& porté

åla dépenſe il auroit faitune

affez grande figure,fi unPere
extremementriche dontil dé-

pendoit , l'euſt mis en eſtat

dela foutenir; mais on avoit

beau luy patter en ſa faveur ,

il
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illuy donnoit tous les ans une

ſomme fort legere, & diſoit en-

core qu'il en eſtoit ruiné. la-

maisavarice ne fut plus outrée.

Depuis vingt ans qu'il avoit

perdu ſaFemme , il vivoit fort

maigrement , ſans aucuntrain ,

& ſans équipage. Le grand

nombre de Valets n'auroit pu

ſervir qu'àluy cauſerdudefor-

dre,&àlemettre en colere , ce

quidevoiteſtre préjudiciable à

ſa ſanté ,& unCaroſſe luy au-

roit eſté fort inutile , puis que

pourſe bien porter, il preten-

doit qu'il avoit beſoin d'aller à

pied , & de difſiper les groſſes

humeurspar l'exercice.Cepen-

dantil poſſedoit de fort belles

Terres quiluy apportoient de

grands revenus,& ce qui estoit

encore tres confiderable il

avoit un coffre fort affez bien

Iuin 1688.

-

G
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garny pourluy avoir fait un

fond qu'il n'auroit pas épuisé

quand il auroit eu à vivreplu-

•fieurs fiecles ſans aucun autre

fecours. Sonunique ſoin des fa

plusgrandejeuneſſe avoit eſté

d'amaſſer ;toutluy faifoit peur

dés qu'il s'agiſſoit d'ouvrir ſa

bourſe & malgré tout fon

grand bien , il avoit toujours

apprehendé de n'en pas avoir

affez pour fournir àſes beſoins,

qui estoient tres

Ainſi lors que ſon Fils vintau

monde, cette charge luy parut

d'unpoidsdontil fut épouvan-

té. Il en craignit l'augmenta-

tion& poury mettre ordre,

il preſcha ſibien ſaFemmefur

la continence , qu'il luy en fit

une vertu de neceſſité. La fe-

condité où elle avoit d'affez

bonnesdiſpoſitions,trouva des

- mediocres.
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obſtacles qu'elle ne put vain-

cre. Elle estoit devote ,& il la

pritpar fon foible. Illuy fit en-

tendre qu'il n'y avoit riende

plus meritoireque de renoncer

à ce quieſtoit permis , & par

l'efficacede ſes Sermons , il la

força de ſe contenter d'avoir

fait paroiſtre qu'elle n'eſtoit

pasſterile. Cela ne fut pas de.

ſavantageux au Cavalier , qui

parce moyen n'eut ny Sœurs

ny Freres. SonPereluy fit va-

loir quelquefois ce qu'il avoit

faitpourluy; mais s'iliuy ſcent

quelquegréd'avoir eu untem-

perament capable de s'accom-

moder à ſon avarice , ce qui

luy aſſeuroit ſa ſucceſſion ſans

aucunpartage, il ſouffroit avec

une grande impatience qu'il

refuſaſt de luy avancer une

partiedecequ'il devoit poſſe

G 2
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der un jour. Il n'avoit gue-

replus de foixante ans ,&il

vivoit d'un regime exact qui

luy promettoitune longue vie.

C'eſtoit dequoy occuper les

reflexions du Fils , quien fou

haitant que ſon Pere ſe fuſt

ſervy de fon bien en homme

de fa naiſſance , auroit voulu

qu'il luy euſt abandonné ce

qu'il en avoit de trop.Tout ce

qu'il tenta ne put l obliger à

s'y refoudre . C'eſtoit pour

luy un vray ſujetde chagrin,

mais il ne le ſentit fort vive-

ment que lors que l'amour

ſe meſla de ſes affaires. Com-

me il eſtoit plein d'eſprit &

tourné d'une maniere à eſtre

écouté favorablement , il n'eut

pas de peine à s'appercevoir

que les affiduitez qu'il rendoit
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à une jeune perſonne toute

belle & toute aimable , plai-

foient affez pour luy don-

ner lieu de croire qu'il ne

s'attachoit pas inutilement.

Elle estoitd'une Maiſon tres-

confiderable , & ayant d'ail-

leurs beaucoup de bien , le

party ne pouvoit qu'eſtre fort

avantageux pour le Cavalier.

Il ſe déclara ,& fa déclaration

fut recenëavec plaiſir.Le cœur

dela Belle ne ſefitaucune vio-

lence pour fuivre les ordres

qu'on luy donna de répondre

aux ſentimens qu'il avoit pour

elle. On l'affura qu'il eſtoit

aimé , &ſa paſſion eſtant vio-

lente, il n'eſtoit plus queſtion

pour le rendre heureux , que

deconvenirdes articlesdu Có-

trat. La grande ſucceſſion qui

luyeſtoitſeure, répondant des

G3
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avantages que la Demoiſelſe

pouvoit efperer par cette al-

liance , on demanda une ſeule

choſequi paroiſſoitjuſte , c'ef-

toit que le Cavalier priſt une

Charge à la Cour.On enmar-

qua unequi estoit fortde ſon

gouſt , mais pour l'avoir il fal-

loit tirer cinquante mille Ecus

de fonPere , & quoy qu'ilpuſt

despayer fortarfement & fans

faire aucun emprunt , c'eſtoit

demanderbeaucoup àun Ava-

re.On luy fit connoiſtre ledef-

feinqu'avoit fon Fils d'épou-

fer la Demoiselle. Il fut obligé

d'approuver ſon choix. Le

bien, la naiſſance ,laperſonne,

tout estoit dans l'ordre , & il

n'ypouvoit trouverrien àcon-

damner , mais quand on luy

eut parléde cinquante mille

Ecus , il s'écria qu'on l'aſſaf-
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Tinoit , & qu'on le vouloit re-

duire à l'aumoſne. Onluy re-

preſenta avec le plusde dou-

ceurqu'on put ,gu'illuy ſeroit

glorieux de voir ſon Fils dans

un poſte diftingus,& qu'il pou-

voit fans s'incommoder luy

faire une avance de cette na-

ture. Il proteſta qu'il n'avoit

d'argent que ce qu'ileſtoit ne

ceſſaired'en avoir pour n'eſtre

jamais contraint d'importuner

ſes Amis ,& quelque tourque

l'on priſt pour l'amener où l'on

ſouhaitoit , rien nele put obli-

gerdetoucher àlon tréſor,qu'il

regardoit comme une choſe

facrée.On luyditencore qu'il

devoitbienprendre garde de

n'avoir pas à ſe reprocherde

faire manquer un mariage

avantageux pour fon Fils ,& à

forced'écouterdes remontran-
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ces , il ſe reſolut d'offrir une

Terre , qui eſtantdans un lieu

trop éloigné , luy coûtoit des

foins & des pourſuites. On

crut qu'il falloitluylaiſſer faire

des reflexions , & luy donner

le temps de ſe reconnoiſtre ;

mais aprés que deux ou trois

mois furent paſſez , les nou-

velles attaques qu'on luy fit

n'eurent pas plus de ſuccés

qu'en avoit eu la premiere. Il

demeura toûjours invincible ,

& témoignameſme qu'il ſe re-

pentoit d'avoir voulu ſe dé-

poüiller d'une Terre dont il

fouffriroit quand il en per-
droit le revenu . L'obſtina-

tion de fon refus toucha

d'autant plus le Cavalier que

les ParensdelaBelle inſiſterent

fur la Charge. Ils trouvoient

que le mariage l'aſſujettiſſoita
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&la

cet établiſſement , & qu'un

homeſans employ ne ſedevoit

point chargerd'une Femme. Il

lesconjuradeluy laiſſerla con.

duite dela chofe , les afſeurant

que ce ne feroit qu'un retar-

dementde peu de mois,& qu'il

trouveroit moyen de les ſatis-

faire. On luy promit qu'on

n'écouteroit perſonne ,

Belle luy répondant de fa fer-

meté , il continua ſes foins

toûjours plein d'amour pour

elle , &toûjours fort appliqué

àce qui pouvoit faire réüffir

fon entrepriſe . Il rouladans fon

efprit mille penſées differen

tes , &tandis qu'ilménageoit

l'efpritde fon Pere , perfuadé

qu'illegagneroitpar ſes com--

plaifances ,& il l'entenditplu-

fieurs fois fe plaindredequel

que étourdiſſement , dontle

G
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,
mais

remede euſt eſté d'allerpren.

dre l'air à la Campagne. Il y

auroit eſté volontiers

pluſieurs raiſons l'en empef-

choient. Il avoit peine à s'é-

loigner de fon cher Tréſor , à

qui ſon plaiſir eſtoit de rendre

ſouvent viſite , & n'eſtoient

d'ailleurs meublé dansaucune

de ſes Terres outre les frais,

du voyage , il euſt fallu ſepour-

voir de beaucoup de choſes:

quiengageoient à quelquedé-

penſe. LeCavalier qui connus

fon foible fit ceſſer ſes embar-

ras. Il luy dit qu'il ne ſe miſt

enpeinederien , qu'il prenoic

leſoin detout ,& qu'ille me-

neroitchezun de ſespluspar

piculiers amis , qu'ilavoitune

tres-belle Maiſon à fix lieuës

de Paris , où il n'auroitqu'à ſe

divertir auffi long-temps qu'il

:
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voudroit , & à faire bonne

chere , ſans qu'il luy coûtaſt

aucune choſe. La derniere

clauſe fit accepter le party. Le

Pere ferma bien ſonCabinet&

fonCoffre fort,dontil emporta

les clefs avec celles de laporte

dela ruë, les gardant foigneu

ſement dans ſes poches pen

dant tout le jour , & lanuit

fous fon chevet : Elle estoient

lourdes , mais lepoids luypa+

roiſſoit fupportable,parce qu'il

faifoit fa ſeureté. Un Carroffe

à fix chevaux le menachez cer

Amyqui le comblade civilitez.

LeJardin eſtoit tres-beau ,&à

deuxcenspasdelà ontrouvoit

unpetitbois , où il alloit tous

les jours fe promener , mais

Fexercice neputdiffiper quel-

queshumeurs amaſſées quiluy

cauſerent la fiévre. Les accés
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furent aſſez violens ; & un

tranſport au cerveau l'empef-

cha pendant trois jours de ſe

bien connoître. Dés qu'il en

eutpaſſe un en cet eftat le Ca-

valier vint à Paris chercherdu

fecours. Un Medecinqu'ilme-

nanele quitta plus , & les re-

medes qu'illuy ordonna curent

tant d'effet , qu'en fort peu de

temps ils le mirent horsd'af-

faires. On congedia leMede-

cin que le Fils paya , dequoy

le Pere ne s'informa point ,,

étantbien-aiſede ſe voir guery

gratis. Ilſe leva, il ſe promena,

&le grand air luy redonna fi

bien ſa ſanté , qu'il n'avoitja-

mais eſté en meilleur eftat..

Pendant ce temps le Cavalier

faiſoit toujours quelque cour-

ſe pour voir ſa Maiſtreſſe ,,

cantoſt pour ſe montrer à la
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t

1

1

Cour. Aprés qu'il eut ainſi

diſparu deux outrois fois , on

vitun jour arriver unGentil-

hommequi vient dire au Pere

que ſon Fils s'eſtantembarqué

au Jeu , avoit eſte ſi heureux

qu'il avoit gagné cent mille

écus. La choſe ne luyparutpas

croyable . Il voulut attendre à

s'en réjoüir que ſon Filsluy en

euſt luy meſme donné la nou-

velle. Ce Fils arrivale lende-

main , & quand il eut ſceu de

luy que les cent mille écus

eſtoient effectifs , il luypria de

luy donner fon argent àenfer-

mer , de peurque la tentation

dejoüer ne le repriſt , & qu'il

ne perdiſt ce qu'il avoitgagné

fi heureuſement. Le Cavalier

répondit qu'ill'affranchiroitde

cette crainte , puis qu'ilalloit

waiterde laChargequ'on vou
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loit qu'il euſt en ſe mariant ,&

qu'il employeroit le reſte à as

cheter àParis une Maiſon qui

luy pleuft, aprés quoy il fon-

geroità ſemettre enéquipage.

Sonpereluy pardonna la Mai-

fon , mais ilnepouvoitſouffrir

qu'il parlaſtdeCharge,lesCin-

quante mille Ecus qu'ily vou-

loit mettre eſtant perdus sil

arrivoit qu'il mouruſt , & en

les preſtant pour les affaires

du Roy , il en afſfeuroit le

fond,& en pouvoit retirer un

gros intereſt. Vous jugez

bien que le Cavalier qui ne

fongeoit qu'a remplir fon am-

bition& fon amour,ne l'écou

sapas. Il achetala maiſon,traita

de la Charge , & prit un train

magnifique.On conclutlema

riage ;le Pere vouloit ſe dedi-

xedel'avancede laTerre,pan

?
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ce que ſonFils avoit du bien

- qu'iln'avoitpas lors qu'ils s'ef-

toit engagé àluy faire cette a-

vance,mais on le tourna fi bien

qu'il fut obligé de tenirparole.

Il ne le fit qu'à condition qu'on

nedemanderoit point qu'il ſe

- trouvaſt àlanopce. Ildit qu'il

avoit beſoinde prendre l'air

plus long-temps ,& qu'on le

chagrineroit d'en differer la

ceremoniojuſques à fon re-

tour.On connut bien qu'il ne

tenoit ce langage , que parce

qu'eſtant preſent, iln'euſt pu

fedifpenferd'en faire les frais..

On letraita ſelon ſon humeur ,

on ferma les yeux furtout,& il

demeura encoreplusd'unmois

àlaCampagne,où leConcierge

avoit ordre de le regalerquand

le Maistre eſtoit abſent. Ce

genre de vie luy paroiſſoit
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doux Rien ne luy manquoit ,

&il épargna ce que luy auroie

couſte ſon chetif ménage. On

luy amena ſa Belle fille qui le

priade ſi bonnegrace de venir

prendre un appartement dans

la maiſonqu'avoitachetée ſon

Fils, qu'il ne put la refufer.On

luy offroit cet appartement

meublé ,& on l'aſſeuroitdele

nourrir , luy & ce qu'il vou-

droitavoirde Valets , fansrien

exiger de lay . C'eſtoit le char-

mer de toutes manieres ..On le

laiſſoit diſpoſer de ſa Maiſon

qu'il pouvoit loüer fort aiſe-

ment , & on ne cherchoit qu'à

luy procurer une vie exempte

de toutes inquietudes. Des.

manieres fi honneſtes luy fai

foient donner mille loüanges à

faBellefille Il ne pouvoitſelaf



GALANT. 161

fer d'en dire dubien,& 8.jours

aprés en ayant receu une ſe-

conde viſite,il ſe laiſſa condui

-re chez elle. L'appartement

qu'on luy avoit preparé luy

parut fort propre. Il ne s'étoit

pasacoutuméà eftre fi bien,&

peu s'en falut qu'il ne craigniſt

de mourirpluſtoſt , parce qu'il

eſtoit trop à ſon aiſe. Lelen-

demain il ne manqua pas d'al-

ler viſiter ſon Coffre fort. Il

trouva tout en fort bon état,&

ayant ouvert trois ou quatre

facs remplis de Loüis , il les re-

ferma ainſi que le Cofre, ayant

entendu fon Fils qui amenoit

fes Valetspour lui aider à dé-

menager. Ildonna le meilleur

ordrequ'il put,pour empeſcher

qu'on ne rompiſt rien , & fon

Cofre fort fut tranſporté dans

un Carroſſe où il ſe plaça. Vn
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mois aprés qu'il l'eut mis en

lieu où iln'avoit pointà crain-

dre qu'il fuſt inſulté , il voulut

ſe regaler du ſpectacle de voir

briller ſes Louis; il ferma tous

les verroux , & tira cinq ou fix

ſacs qu'il mit ſur ſa table. La

couleur le rejoüit , elle eſtoir

fort vive,& marquoit unorde

bonaloy ; mais cette joye ne

luydura pas long temps.Iltira

un autre fac qui eſtoit rangé

ſous les premiers , & l'ayant

ouvert , il ytrouvadeslettons,

au lieu de Louis.Il en prit deux

ou trois autres ,& ils ſe trou-

verent encore remplis de Jet-

tons. Leshauts cris qu'il fit at-

tirerent toutle monde.Son Fils

accourut ,& voyantqu'il n'ou-

vroit point quoy qu'on euſt

frapé long-temps , il fit enfon-

cer la porte.On le trouva fans
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parole étendu ſur une chaife;

leſaiſiſſementl'avoit fait tom-

ber enpamoifon. Tandis que

leCavalierrenfermoit les ſacs,

on employa les remedes les plus

propres à tirer fon Pere de l'ef-

tat où il eſtoit. Il commença à

ouvrir les yeux comme un

hommequiestoit horsde luy-

mefme,& la premiere parole

qu'il dit , fut qu'il eſtoit mort.

Son Fils le priade ſe remettre ,

mais il ne reprit ſes ſens que

pour s'agiter avec plus de vio-'

lence. Il criaqu'on appellaſt la

Juſtice,qu'on s'étoitligué pour

le voler ,& qu'il vouloit qu'on

fiſt pendre tous les Domeſti-

ques. SonFils réponditqu'il ne

falloit rien precipiter , qu'un

peu d'argent ne meritoit pas.

qu'il en reffentiſt la perted'une

maniere ſi vive ,& qu'il eſtoit
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impoſſible , s'il avoit eſté volé ,

qu'en éclairciſſant le vol on

n'eneuſtbien-toſt une entiere

connoiffance.Cette confolation

ne fuſt pointrecenë.Il perſiſta à

demander avec plus d'inſtan-

ce que fans perdre temps on

dreſſaſt Procés verbal,& qu'on

poursuiviſt tous ceux quipou-

voient eſtre coupables , & le

Chevalier voyantque loin de

changerdefentiment par tout

'ce qu'il luy diſoit , il s'obſti-

noit toujours à vouloir qu'on

pouſfaſt l'affaire dans la der-

niererigueur , crut qu'il eſtoit

temps de parler d'une autre

forte. Ilfit fortir tous les Do.

meſtiques , & demeurant feul

avec ſa Femme , il priafon Pere

déneſepoint emporter, & de

l'écouter fans l'interrompre ,

parce que les choſes qu'ilavoit
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àluy apprendre luy feroient

connoiſtre que fon malheur

n'eſtoit pas fi grand qu'il le

croyoit. Il luy dit enſuite que

dans le temps qu'il avoit eſté

ſi malade à la Campagne , il

avoit pris ſes clefs dans ſes po-

chespourpouvoirentrer chez

luylorsqu'il eſtoit venu à Paris

pour leMedecin qu'il en avoit

amené , qu'ayant remarqué ſes

clefs favorites parmi celles qu'il

emportoit ; il avoiteu la tenta-

tion d'ouvrir ſon coffre , pour

voir s'il manquoit affez d'ar-

gent , comme il l'avoit ſouvent

proteſté , pour luy refuſer les

cinquante mille écus , dont il

avoit eu beſoin pour payer ſa

Charge , qu'il avoit compté

foixante ſacs chacun de mille

piſtoles , & que cet amas qui

Juy avoitparu exceſſif, luy fai-
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fant comprendrequ'il ne cher-

choitque lefeul plaifir de voir

dans fon coffre un fort grand

nombre de ſacs , il avoit cru

quepourveu qu'ily laiſſaſt de-

quoy fatisfaire fon imagina-

tionéchauffée par ces objets , il

ne feroit rien qui luy donnaſt

ſujetdeſe plaindre , qu'ainfiil

enavoit tiré cinquante ſacs ,

&avoit mis à la place ceux

qu'il y trouvoit ; qu'il s'eſtoit

contenté d'en laiſſer dix rem-

plisde Louïs comme aupara-

vant, s'imaginant que s'il en

vouloit ouvrir quelques-uns ,

ſeſeroitceux-làqu'ilouvriroit

fans toucher aux autres qu'il

paroiſſoit avoir condamnez à

une priſon perpetuelle,&qu'il

n'avoit point douté que de.

meurantpar làdans l'erreur, il

ne fuſt toûjours également fa-
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tisfaits puisqu'il ſe feroittenu

toûjours également riche , des

Louïs & desJettons eſtant une

meſme choſe quand on n'en

vouloit jamais faire un autre

ufage que celuy de les garder.

Il eſt impoſſible d'exprimer les
differensmouvemens de dou-

leur , d'indignation&de defef-

poirqui l'agiterent pendant ce

diſcours. Ilgrinçoit les dents ,

jettoitdes regards pleins de fu-

reur , & ne pouvant plus ſe

contenir , il dit que prés de

deux cent mille écus volez à

fon Pere n'eſtoient pas pour

luy unmoindre crime que s'il

les avoit volez àun autre;qu'on

regardoit ſeulement l'impor-

tancede la ſomme ;& qu'il al-

loitfaire unexemplede juftice

qui empeſcheroit les Fils de

s'approprier des ſucceſſions a
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vant le temps. Le Cavalier

voulant toujours luy faire en-

tendre raiſon, luydemanda s'il

nedevoitpas eſtre plus content

dele voirétably auffi agreable-

ment qu'il l'eſtoit de toutes

manieres , que de laiſſer dans

un coffre ce qui ne luy pouvoit

eſtre bon à rien puis qu'il

eſtoit reſolu de ne s'en ſervir

jamais.La réponſe qu'il eneut,

fut que ce n'étoit pas à luy à

examiner s'il s'en ſerviroit ou

non,&qu'ilvouloitqu'ilven-

diſt ſa Charge , ſa Maifon ; fes

meubles,& qu'ilſe vendiſtluy-

meſme s'il le falloit , pour luy

rendre ſon argent , qu'autre-

ment il le poursuivroit comme

unVoleurfans luy faireaucun

quartier. Son Fils luy laiſſa

dire tout ce qu'il voulut , &

le voyant un peu foulagé par

l'épanchement
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l'épanchement de ſa colere il

prit un détour reſpectueux

pourluyfaire entendre qu'il ſe

plaignoit fort injustement,puis

que les dix ſacsde mille piſto-

les qu'il luy avoit laiſſez de-

voient fuffire à ſes divertiſſe-

mens , & aux dons qu'il vou-

droit faire. Ce fut preſque le

remettre dans ſa premiere fu-

reur. Il demanda avecun em-

portement terrible , où il avoit

appris qu'il falluſt donner ce

gu'on avoit amaſſé avec tant

de peine ,& fon Fils en prit

occafion de luy dire , que s'il

n'avoit beſoin d'argent ny

pour ſes plaiſirs n'y pour

donner , il ne voyoit pas en

quoy ſes Louïs luy pouvoient

eſtre neceſſaires , puis qu'il le

logeroit & le nourriroit toute

ſa vie ; ſans qu'il eût à faire

aucunedépence, ny àfechar-

Iuin 1688. H
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gerdumoindre ſoin .Cettepro-

poſition le toucha. Il voulut

ſçavoir ſi on lay tiendroit pa-

role , & aprés que ſon Fils &

fa Femme l'eurent aſſeuré de

tout ce qu'il put ſouhaiter ſur

cet article ,' il parutplusmode-

ré,quoy qu'ildemeuraſt encore

tres-chagrin. Il fit de grandes

reflexions pendant quelques

jours ſur ſa nouvelle maniere

de vivre. Elle luy ſembloit fort

douce , ſon appartement eſtoit

proprement meublé , il faifoit

beaucoup meilleure chere que

pendantle tempsde ſonména-

ge,il trouvoit unCarroſſepreſt

toutes les fois qu'il vouloit

fortir. On le careſſoit , on luy

tenoit compagnie , & on avoit

pour luy millecomplaiſances.

Ilcommençaàfentirqu'il étoit

moins malheureux qu'il ne
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T'avoit cru. Ces foins eternels

d'enrichirun coffrequin'avoit

beſoin de rien , luy parurent

unepeine. Il s'en voyoitdéli-

vré ,& entrant delà dansun

examen fortſerieux de ce qui

eſtoit capable defaire la felici-

tédel'homme;il compritqu'el-

le conſiſtoitdanslatranquillité

de l'eſprit , & qu'avec tousles

tréſors qu'on ſepourroit figu-

rer , onnepoſſedoitveritable-

ment que les chofes dont on

faifoit quelque uſage.Ces fages

reflexions le guerirent tout à

fait. Il ſe tint heureuxdu vol

que luy avoit fait fon Eils

ſentant bien quede luy mef-

me il n'auroit pas renoncé àce

qui faifoitdepuis ſi long temps

fonunique attachement. C'é

toientdes chaiſnes trop fortes

pourlespouvoirrompre, fiune

,

H2
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autre main n'y euſt travaillé .

Il s'applaudit de ſa guériſon,&

pour faire voir qu'elle étoit

entiere , il donna vingt mille

écus àſa Belle- fille , del argent

quiluy reſtoit. Quand ſesRe-

ceveurs lay en apportoient , il

le partageoit avec ſon Fils ,&

cetteparfaite intelligence dure

encorepreſentement Ildit tous

les jours qu'il n'eſt heureux

que depuis qu'il ne compte

plus fonbien comme eſtant à

luy ,& que fa richeſſe vient

d'avoir perdu ce qu'il avoit

amaſſé avec tantde ſoins. Belle

leçon aux Avares s'il en vou-

loient profiter. Ils manque de

tout puis qu'ils ne ſe donnent

rien. Ils fontlogez fort vilaine-

ment ,n'ontpour tous meubles

que les paternels dont l'anti-

quité leur eſtvenerable,prati
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quent un leûne perpetuel s'il

ne mangent chez les autres,&

aprés avoir paffé une longue

vie , toûjours avides d'argent,

&toûjours dans la miſere , ils

laiſſentde groſſes ſommes àdes

Heritiers qui ne ſe ſouvien-

nentd'euxquepourſe moquer

detoutcequ'ils ont fouffertpar

Icuravarice.

Albe Royale a ſuivy enfin

l'exemple d'Agria,& la difette

devivres ou l'avoit reduiteun

long blocus , l'a obligés dra

rendre. C'eſt une Villalar la

baſſe Hongrie ſituée dans des

Marais ſur les bords de la

Savvitz. LesHabitans l'appel-

lent Ekekes Feyervar, les Alle-

mans Stul-Vreiffemburg ; & les
Eſclavons ou Turcs Stolm Bia-

grod, Elle a eſté la capitaledu

Royaume ſous quelques Rois

H3
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&on l'a furnommée Royale, à

cauſedu ſejourqu'ilsyont fait,

&que la ceremonie de leur

Couronnement ſe faifoit dans

lameſme Eglife ou ils avoient

choiſi leurs Tombeaux. Le

Baron d'Arizaga eſtant arrivé

le 25. Avril devant cette Place

avec ſon détachement d'envi-

ron ſept mille hommes , tant

AllemansqueHongrois,donna

les ordres qu'il crut neceſſaires

pourla faire canonner. Il la fit

foptus auparavant par un

Liek,&ntColonel,&le Bacha

qui y commandoit répondit

qu'ayant des munitions & des

vivrespourattendrele ſecours

affez long- temps , il n'eſtoitpas

preſſedeſerendre Cetterépon-

fel'obligeadefaire prendredes

Poſtes à fes Troupes devant la

Porte de Bude. Il y poſa des

1
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ſentinelles ſouſtenuës pardes

gardes avancées autour de la

Place en attendant que les

Bateries fuſſent achevées pour

y placer le canon. Un grand

Marais nuifoit beaucoup à fon

entrepriſe , & il luy euſt eſte

difficile de faire autre choſe

quede continuer le Blocus , à

moinsque derecevoirun ren-

fort confiderable.Le 4.dumois

paffé,deux outrois milleHon-

grois eſtant arrivezſousle com-

mandementduComteBudiani,

il s'avançale 6.juſqu'àla rivie-

rede Sarvvitz , pourcommen-

cer les approches de la Place.Il

avoitpris ce deſſein ſur ce que

quelques Transfuges l'avoient

affeuré que la difette y eſtoit

extrême , &que la garniſon

preſſoit toûjours leBachadeca-

pituler. Les Turcs quiavoient

!
H4
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fait un aſſez grand feu le jour

précedent , ne tirerent point ,

quoyqu'il euſtpoſé des gardes

avancées à la demy - portée

du canon. Le mefme jour ,

une femme Chreſtienne qui

s'eſtoit rachettée pour cinq

livres de Tabac , & autantde

Sel , s'eſtant renduë au Camp

fur le Midy avec deux Turcs ,

on apprit deux qu'auſſi - toſt

qu'on avoit veu paroiſtre les

Troupes Imperiales , le Bacha

&le Lieutenant avoient eu

une longue conference avec

l'Aga des Janiſſaires qui s'e-

ſtoit toujours le plus obſtiné à

refifter & qu'ayant connu

qu'ils eſperoient inutilement

d'eſtre ſecourus , la crainte de

n'obtenir pas dans la fuite des

conditions auſſi avantageuſes

que celles qu'on leur avoit

د
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offertes,leuravoit fait prendre

la refolutionde capituler. On

ne peut douterde la verité de

cerapport,lorsqueſurlesqua-

tre heures du ſoir deux Offi .

ciers de la garniſon qui ſe ren-

dirent au Camp, ayantdeman-

déà parler à deux Capitaines

Hongroisqui étoient àlagarde

avancée, direntqueleurCom-

mandant les envoyoit pour

s'informerde ce qui étoitcauſe

que tantde Troupes s'eſtoient

avancées. LesHongrois ayant

répondu que l'on venoit affie-

ger laplace , ils repliquerent

que fi on vouloit mettre par

écrit à quelles conditions on

permettroit à la Garniſon de

fortir elle épargneroitaux Im-

peperiaux la peine de former

un siege.Ces conditionsayant

eſté dreſſées , on les envoyale

H
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7. auBacha.LesTurcs ſouhai-

terent que laCapitulation fut

portée àVienne; comme on y

avoit porté celle d'Agria , afin

que l'Empereur la ratifia, & la

fignaſt,& il leur futrépondu,

qu'encore que l'on n'euſt au-

cunpouvoirpour leurrienpro-

mettrelàdeſſus , on nedoutoit

pointque laMajesté Imperiale

ne leur donnaſt cette fatisfa-

tion. Le 8. les Oftages furent

envoyez de part & d'autres..

Quatre des, principaux Offi-

ciersTurcs paffèrent auCamp,

&unpareil nombre d'Officiers

Imperiaux furent reçeus dans

laPlace. Le Baron d'Arizaga

écrivit à l'Empereurpour luy

rendre comtede l'eſtat descho-

fes,& Sa Majesté Imperiale fit

auffi-toſt aſſembler le Confeil

deGuerre à Laxembourg. Le
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Prince Charles de Dietrichf-

tein le Comte Staremberg s'y

trouverent , mais une legere

indifpofition ne permitpas au

Prince Herman de Bade d'y

aſſiſter. Les Articles de laCa-

pitulation que les Officiers de

l'Empereur avoient fignez ,

ainſi que le Bacha & les prin-

cipaux de la Garniſon d'Albe-

Royale , furent apportez le 12..

parleComtede Serzki ,Gou-

verneur de Raab. Ils por-

toient que les Turcs fe reti-

reroient entoute liberte où ils

voudroient avec leurs armes,

Tambour battant , enſeignes

déployées , méches allumées,

trois pieces deCanon ,toutce

que chaque Soldat pourroit

emporter; qu'une eſcorte ſuffi-

fante feroit donnée à laGar-

nifon & aux Habitans, pour

H6



180 MERCURE

les conduire juſque au Danu-

be ,& qu'on leur fourniroit les

Bateaux & les Chariots dont

ilsauroient beſoin pourtranf-

porter leurs bagages. LesTurcs

s'engageoient de leur coſté à

remettre tous les Canons , les

Mortiers , & les Munitionsde

guerre& de bouche entre les

mainsdes Imperiaux , & àleur

découvrir les Fourneaux pré-

parez en divers endroits afin

que les Fortificationsn'en puf-

fent recevoir aucundommage.

Le Prince Herman de Bade

ayant eſté averty que quatre

Officiers de la meſme Garni-

ſonavoienteſtédépeſchez vers

l'Empereur , leur envoya des

Carroſſes vers Schyvechet, &

unGentilhomme pour les re

cevoir. Ils arriverent le 13. &

dans l'audience qu'il leurdon
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na le lendemain , aprés luy

avoir preſenté laCapitulation

pour la faire ratifier par Sa Ma-

jeſté Imperiale , ils demande-

rent qu'on leur permiſt d'em-

mener encore quelques pieces

deCanon, outre les trois qu'on

leur avoitaccordées,& cetAr-

ticleleur futrefuſe .On ajoûta à

ceux qui avoient eſté ſignez ,

que les Renegats qui avoient

quitté le Chriſtianiſme n'a-

yant point encore vinge

ans , demeureroient dans la

Place ; que les autres feroient

en pouvoirde fortir avec les

Turcs & qu'ils auroient

tous la liberté de garder

les. Enfans qu'ils avoient

eus desFemmes Chreſtiennes..

Il fut encore arreſté que trois

des principaux Turcs demeur

3
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reroient en oſtage àEffek juſ

qu'au retour de l'eſcorte&des

Baſtimés qu'ondevoitfournirà

la Garnison.Onregalales qua-

tre Officiers Turcs qui étoient

venutrouver lePrince deBade,

deMontres enrichies de Pier-

reries,&d'autres preſens,& ils

partirent le 15. La Garnifon

d'Albe Royale fortit le 19. II

yavoitenviron huit censhom--

mes de Troupes reglees . Trois

mille Habitans les ſuivirent

&ils allerent camper ce jour-

là àdemy , lieuë de la Place..

Le 20. ils partirent avec deux

cens Chariots chargez de Ba

gages & de leurs meilleurs

effets. Un détachement d'Al-

lemans & de Hongrois que

commandoit leLieutenantge-

neral Zicki , les eſcorta. Illeur

fit prendre la route deBude, &
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1 sfurent embarquez à Adom ,

qui n'en eſt éloigné que de4.

lieuës,pourêtre coduitsjuſqu'à

Belgrade.Le Soubachi,&l'Aga

des laniſſaires écrivirent.au

Prince Hermande Bade ,pour

luy témoigner combien ils ef-

toient contens de l'exactitude:

avec laquelle on avoitexecuté

tous les Articles de la Capitu.

lation. Les Turcs n'emmene

rent que douze vaches avec

quatorze chevaux , & il n'y

avoit preſque plus de vivres

dans la Place. On ya trouvé

plus de Quatre vingtpieces

deCanon,depuisvingtjuſqu'à

cinquante livres deballe ,pla-

fieurs Mortiers , plus de deux

milleBombes ,lapluſpartchar-

gées , cinq mille Grenades ,,

deux mille quintaux depou

dre , prés de cinq mille bou
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lets , desArmesde toutes for-

tes& en quantité,&d'autres

munitions à proportion.Albe-

Royale eſt une des plus confi-

derables Villes de Hongrie. II

y ade fort beaux Palais, trois

grandesMoſquées,& desBains

publics , la pluſpart baſtis de

marbre. Sa figure eſt ronde ,

&elle eſtentourée de bonnes

murailles , avec des Foffez

pleins d'eau fort profonds. Ses

Fauxbourgsfontd'une grande

étenduë & l'approche en eft

défenduë par leMarais,&par

desRamparts fort élevez.Amu-

rath IL. ayanteſté appellé en

Hongrie , aprés qu'Albert

d'Auſtriche futmort, l'aſſiegea

inutilement , maiselle ne put.

refifterà Soliman II. qui s'en

rendit Maiſtre en 1542. Le

Iuge qu'on y avoit étably fic
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en1565.unTraitéavecleCom-

te de Salms , Gouverneur de

Javarin,parlequel il s'obligeoit

àluy rendre cette Place;mais

l'EmpereurayantenvoyéGeor-

ges Hozzuthoti à Conſtan-

tinople pour y parler de la

Paix , craignit d'y mettre ob-

ſtacle par cette entrepriſe , &

envoya ordre au Comte de

Salms de l'abandonner. Les

Turcsl'ayantdécouverte quel-

que temps aprés , firent empa-

ler quarante Habitans qui en

eſtoient complices , & le Juge

ſe ſauva à Palota ,& enfuite à

Vienne avec ſa Famille pour

implorer le ſecours deMaximi-

Tien. Le Duc de Mercœur,

General de l'EmpereurRodol-

phe , qui s'eſt ſi fort ſignalépar

les grandes actions qu'il fit en

Hongrie au commencement
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de ce Siecle, repritAlbe Roya

le en 1601. & l'année fuivante

le BachaHazan,àqui Maho-

met III. avoitpromis fa Scœur.

enmariage avec la dignite de

Grand Vifir, la reconquit fur

lesChreftiens dont on fit un

grand carnage. Le Comte Yo-

land , Italien, qui en étoitalors

Gouverneur, fut envoyé pri-

fonnier àConstantinople où il

demeura juſques à la Treve

faite entre les deux Empe-

reurs.

Le Sacré College a perdu

deux Cardinaux au commen-

cement du mois paffe, l'un eſt

le Cardinal Alexandre Cref-

centio,d'uneancienneFamille

Romaine Ilfut furpris d'apo-

plexie en celebrant la Meſſe

le 7. de Máy, & mourutlefoir

de ce metme jour, âgé de 81.
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an. Il eſtoit Cardinal Preſtre

du titre defainte Prifque , qui

eſt un Convent de Religieux,

Auguſtins ſitué à Rome fur le

Mont Aventin , & avoit eſté,

Maistre de la Chambre duPa-

pe. Il fut nommé Cardinal par

ClementX.le 27.Mai 16-5.&il

auroit pû pretendreau Souve-

rain Pontificat dans un Siege

vacant. Audi le regardoit-on

comme unSujet Papableavant

qu'il fuſt Cardinal. Le ro. on

fitſesObfeques dans l'Egliſe de

Saint Philippes de Neri .

Cette mort fut ſuivie deux

jours aprés de celleduCardinal

Felice Roſpiglioſi , natifde

Piſtolie , dela Familledes Rof-

piglioſi, dont il ya eu lePape

Clement IX. fon Oncle , & le

Cardinal Jacques Roſpigliofi

fon Frere. Il tomba malade le
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9.deMay à la pointe dujour,&

mourutle lendemain àl'âge de

quarante- cinq ans , ayant re-

ceu les Sacremens& la benedi-

tion du Pape. ClementX. le

nomma CardinalDiacre le 16 .

Ianvier 1675. & luy rendit le

Chapeau qu'il avoit eudeCle-

ment IX. Il s'appliquoit beau-

coup à l'Etude ,& eftoit fort

tourmentéde la goutre. I' laiſſe

fon Frere Jean Baptifte Roſpi-

gliofi Ducde Zagarole , Chef

de la Famille , qui eſt marié

avec Veronique Palavicini ,

Niece dudéfuntCardinal Pa-

lavicini , & Fille unique

de feu Estienne Palavicini ,

Ducde Gallicano , noble Ge-

nois. Ses Obſeques furent fai-

tes le 11.dans l'Egliſe de Sainte

Marie Majeure , dont il eſtoit

Archipreſtre.
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Les nouvelles publiques

vous ontappris la mortdeMef-

fire Loüis- François de la Bau-

me de la Suze , Evefque &

Comtede Viviers ; Prince de

Donzere & de Chaſteauneuf

fur le Rhône, Baron de l'Ar-

gentiere , Seigneur de Saint

Andeol , Abbé de Mazan &

d'Orbeſtier. Il eſtoit de l'an-

cienne Famille des de la Bau-

me , Comtes de la Suze,& Fils

de Roſtain delaBaume , Com-

tedela Suze , & de Catherine

de Meullion de Breſſieux . Il

s'eſt trouvé endiverſes Aſſem-

blées de France. Iugez de ſon

âge , puis qu'il y a foixante &

dix ans qu'il fut fait Eveſque

de Pompeiopolis , Coadjuteur

de Meſſire lean de l'Hôtel ,

Eveſquede Viviers ,qui mou-

rut en 1621. âgé de quatre
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vint-quatorzeans. La Baume

dela Suze porte d'orà troisChe-

vrons defableau Chefd'azur,char-

ged'un Lionnaiſſant d'argent,cou-

vonnéd'or i armé & lampaſſé de

gucules.

MeſſireFrançoisdeSalagnac

de la MotheFenelon,Eveſque

& Seigneur de Sarlat , eſt auſſi

mortdansun âge fort avancé.

Il fut fait Eveſque de Sarlat en

165 9.& il gouvernoit ceDio-

ceſed'unemaniere ſi exemplai

re,qu'il en eſt univerſellement

regretté. Sa Famille qui eſt des

anciensBarons de Salagnacen

Perigord, s'eſt toûjours portée

àla picté. Elle a donné Roſin

de Salagnac Archeveſque de

Bordeaux en 1296. & Boſode

Salagnac, Eveſque de Comin-

gesen 1310. Celuy qui vient

de mourir eſtoit le fixiéme
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EveſquedeSarlatdecettemef-

me Maiſon. Les cinq autres

font Helie de Salagnac en

1360. Ponce de Salagnac en

1485. Françoisde Salagnac en

1568. Loüis de Salagnac ſon

Neveu luy fucceda en 1578.

puis un autre Loüis de Sa-

lagnac en 1602. Salagnac

porte d'oràtrois bandes de Sino-

ple.

Nous avons appris que Li-

ma , Capitaledu Perou ,a eſté

détruite par un tremblement

deterre , arrivéle 30. d'Octo-

bre dernier. Quoy que cette

nouvelle ne ſoit pas encore

venuëpar l'Eſpagne , qu'on ne

la ſçache que par les Lettres

qu'on a receuësd'Angleterre,

elles font remplies de tant de

circonstances,qu'il ſemble qu'il

neſoitpas permis d'en douter.

4

1
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Elles portent que ce tremble

mentcommençaaquatre heu-

res du matin le jour que je

viensdevous marquer, que la

premiere ſecouffe qui ne du-

ra qu'un quart d'heure , cauſa

beaucoup de dommage. Elle

futfuivie uneheure aprésd'u-

beautre plus violente , & à fix

heures du foir, ily en eut une

troifiéme plus furieuſe que les

deuxpremieres , qui renverſa

entierement cette grande Vil-

le , en forteque preſque tous

lesHabitans demeurerent en-

ſevelis ſous lesruines. LaMer

qui s'enfla extraordinairement

enmême temps,inondalaPro-

vincede Colloa , ou font de

grandes campagnes pleines de

Rivieres &de lacs ,& les va-

guespoufferent quelquesVaif.

feaux
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ſeaux juſqu'à plus de trois

lieuësdediſtance en terre fer-

me. Cette inondation a fait

perir un nombre infiny de

peuples&debeſtail,& plus de

cing millecorpsont eſté trou-

vezfurlerivagedepuisqueles

eauxſeſontretirées. Lima ef-

toit une Ville extrémement

riche, mais fort ſujette à ces

tremblemensdeterre.LesCor-

deliers en ayant eu leur Egli-

ſe à demy abattuë il y a quel-

quesannées , firentune quef-

te , & receurent endeux jours

cent mille écus en argent

comptant , ou en billets ſeurs.

cequi fait voir combien elle,

enfermoit de richeſſes. Elle

eſtoit devenuë la Capitale du

-Perou , au lieu deCuſco qui

l'eſtoit ſous les Incas , depuis,

que les Eſpagnols ſe font ren,

Iuin 1688.
1
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dus Maistre du Pays. Les Incas

l'avoient poſſedé ſouveraine-

ment pendant plufieurs fiecles.

Il ſediſoient Enfans du Soleil,

&commencerent àpolicer cet

Etat , où auparavantiln'yavoit

point dediſcipline. Lepremier

s'appella MancoCapac,&tous

ſes Succeſſeurs prirent le fur-

nomd'Inca , quiveut direRoy.

Leur Preſtres ou Philoſophes

croyoient l'immortalitéde l'a-

me ,& aprés la mort le repos

pour les gensde bien , & une

peinepourles méchans. Leur

dernierRoynomméAtabalipa,

qui avoit fait mourir plus de

deux cens de fes Freres ; &

s'eſtoitabandonnéàtoutes for-

tes de violences , fut pris par

François Pizarre , & Diego

d'Almagro , Eſpagnols , qui en

2531,entreprirentlaconqueſte
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duPerou. Illeurdonnapourfe

racheter autant d'or qu'ils en

voulurent, mais cette rançon

ne le garantit pasd'une mort

honteuſe. Ce grand & vaſte

Pays avoit eſté découvertpar

Vafco Nunez de Balboa , dés

l'an 1513. & le premier Port

qu'il reconnut fut PortoVicio

ſous l'Equinoctial.

Vous ſçavez ſansdouteque

Monfieur leDuc de Valenti-

nois a épousé Mademoſelle

d'Armagnac LalectureduCon-

tractdemariage ſe fitle 8, de ce

mois dans leCabinetdu Roy,

en preſencede Sa Majesté, qui

leurfit l'honneurdefigneràce

Contract ainſi que Monſei-

gneurleDauphin , Madame la

Dauphine Monfieur&Mada-

me,& les Princes & Princeſſes

duSang,aprésquoyMonficus
I 2
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P'Eveſque d'Orleans , premier

Aumônier du Roy , fit la cere-

moniedes Fiançailles. On ne

ſçauroit voirplusdePerſonnes

du premierrang qu'il yeneut

ce jour-là enſemble. Made-

moiſelle d'Armagnac eſtoir en

Mante, dont la queue eſtoit

portée par la Princeſſeſa Soeur.

Elle eft jeune & parfaitement

belle. Il n'y a pas lieu de s'en

étonner, puis qu'elle eſt Fille

de Madame la Comteffe d'Ar-

magnac , autrefois Mademoi-

ſelledeVilleroy, dont la beauté

a fait tant de bruit. Monfieur

leComted'ArmagnacſonPere,

GrandEcuyerdeFrance,eſt de

laMaiſon de Lorraine , & Fils

de Monfieur le Comte d'Ar-

court , dontlesgrandesactions

siennentune place ſi glorieufe
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dans l'Histoire. Monheur le

Ducde Valentinois eſt Fils de

Louis Grimaldi , Prince de

Monaco , Ducde Valentinois,

Pair de France , & de Cathe-

rine Charlote de Gramont

Filled'Antoine , Duc de Gra-

mont , Pair & Maréchal de

France , morte àParisen 1678 .

àl'âgede trente neufans. La

Maiſon de Grimaldi,l'une des

plus illuftres&desplusancien-

nesd'Italie ,juſtifie fix cens ans

de poſſeſſionde la Principauté

deMonaco,qui eſt ſituéeentre

Nice & l'Etat deGenes. Trois

petites Places la compoſent ,

fçavoir ,Monaco ,RocaBruna

&Menton. La Ville eſt de diffi-

cileaccés . Elle a fon Chasteau

basty furun Rocher eſcarpé ,

battu par les flots de la Mer, ou

13
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eſt ſon Port. Les Aſſembléesqui

ont eſté faitespourlesFiançail-

les , & pour la ceremonie

Nuptiale , ont deu eſtre fort

nombreuſes,puis quelesParens

des quatre grandes Maiſons

dont je viens de vous parler ,

pourroient remplirune groſſe

Cour. Le foir dujourque l'on

fitlesFiançailles , Monfieur en

traita les principaux , ainſi que

les Fiancez , avec beaucoup

de magnificence dans ſa belle

Maiſon de S. Cloud.

Monſicur de Montmor , In-

tendantGeneral de la Marine

audépartementdeNormandie,

a eſté nommé par leRoyàl'In-

tendance generale des Gale-

res à Marseille. Elle est une

des plus belles & des plus

importantes du Royaume.

On peut connoiſtre combien
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Sa
Majesté eſt ſatisfaite de Res

de

ſervices, par la confiance gu

Elleprendenluy. Il fuccedech

cetEmploy à MonfieurBegon,

qui va remplir l'Intendance

Rochefort , àla place deMon-

fieur Arnout , qui ſe retire. Je

vous aydéja parlé deMonfieur

de Montmor ; il eſt Frere de

Monfieur l'Eveſque de Perpi-

gnan.Monfieur le Marquisde

Scignelay profitant du voyage

de laCour au Camp deMain.

senon ſe rendit au Havre de

Gracele 24.du moispaffépour

en viſiter le Port & l'Arsenal.

Il en parut tres-content , ainſi

quedetoutcequ'il vitſur cette

cofte.CeMarquis ens'enreve-

nanta eſté voir les PlacesMa-

ritines debaſſe Normandie &

la Ville de Cherbourg , où le

Roy fait faire de tres beaux

travaux. 14
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2 Maximilien Henry de Ba-

viere , Archeveſquede Colo

gne, Evefque& Princede Lie.

ge, deHildesheim,&deMan

fter, Prince Electeur& Archi-

chancelier de l'Empire pour

l'Italie. Legat né du SaintSie-

ge Apoftolique , Prevoſt de

Bertolsgade , &c. Marquis de

Franchimon , Conite d'Empe-

ren , mourutàBonle3. dece

mois. Hefloit né le 8. Octobre

1622. & fucceda à fon Oncle

Ferdinandde Baviere,Arche-

vefque de Cologne ,mort en

1650. aprés avoir eſté fait fon

Coadjateuren 1643 CePrince

avec la grandeurd'ame qui est

naturelleà l'illuſtre Maiſon de

Baviere, s'appliquoit avec des

foins tres-particuliers à fatis.

faire aux obligations de fon

état,& on luy a toujours veu
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re

donner dans tous ſes Dioceſes

des marques de pieté capables.

d'édifier fes Sujers ,&de rem-

-plindignementtous les devoirs.-

d'un grand Prince & d'un

grand Prelat. Cette piete étoit

en luy comme hereditaire,

puisquefon AyeulGuillaume

V. ditleleune,Ducde Bavie-

se, fit une abdication volon-

taire de ſes Estats en 1579.

pour ſe retirerdans une Mai-

fon Religieuſe où il mourut

-en 1626. IlavoitépouséRenée

deLorraine , Fille deFrançois

DucdeLorraine , & de Chri-

ſtinedeDanemark,& il en eut

entre autres enfans , Maximi-

lien , Ferdinand & Albert .

Maximilien ayant fouten

avantageuſement la Maif

d'Auſtriche enAllemagne

cutpourrécompenfeene
1623
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l'Electorat ,&lehautPalatinat

donton dépoüilla Frideric V.

éleu Roy de Boheme en 1619 ..

il eutde MarieAnned'Auſtri-

che , Fillede l'EmpereurFer-

dinand II. Ferdinand Maric-

François - Ignace Vvolfange,

Duc de Baviere , Electeur de

l'Empire mort en 1679. Ce

dernier eſtoit le PeredeMon-

ſieur l'Electeur de Baviere

d'aujourd'huy , &deMadame

laDauphine. Quant à Ferdi.

nand&Albert ſesFreres ,Fer-

dinand fut fait, Archeveſque

deCologne,Eveſquede Liege,

deMunster, &c.Albert épousa

Matilde Heritiere deLeuchti-

temberg ,& en cutFrançoise

Charles , MaximilienHenry,

&Albert Sigifmond ,Eveſque

de Freiſingen&deRatisbonne

morten1685. Ce Maximilien-
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Henry eſt celuy qui vient de

mourir Archeveſque de Colo-

gne. Il eſtoitfort verſé dans la

Philofophie des anciens , &

connoiffoit parfaitement la

Nature. Ils'attachoit quelque-

fois dans ſes heures de loiſirà

y fairede nouvelles decouver-

tes , &j'ay ſceu par Monfieur

de. Vvaldor ſon Reſident au-

prés de ſa Majesté , qu'il en

avoit faitde conſiderables. Six:

mois avant qu'il fuſt attaqué

de lamaladie dont il eſt mort ,

toûjours appliqué au bien de

ſes Sujets & à l'avantagedeſes

Eftats , il ſongea à laiffer à fon.

Egliſede Cologne un Succef-

ſeur dignede luy ,comme s'il

euſt euunpreſſentimentde ſa

fin prochaine, pour cela il jetta

lesyeuxfurMonfieurleCardi-

nalLangrave de Furſtemberg,
16
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Doyende la meſme Eglife.. Il

ledemanda pour Coadjuteur à

fon Chapitre , qui en fit Féle-

ction leg. Janvierdernierdans.

toutes les formes les plus au-

thentiques. Il s'agit preſente-

mentde proceder à une nou-

velle élection . Il yavingtquá.

tre Capitulans dans le Chapi-

tre de Cologne , ſçavoir feize

Chanoines & huit Docteurs .

Pour eſtre Coadjuteur il faut

avoirlesdeuxtiersdes voix de

ceux qui se trouvent auCha-

pitre le jour de l'élection , &

poureſtre fait Archeveſque , il

n'en faut qu'une au delàde la

moitié , c'eſt à dire que fi les

vingt-quatre Capitulanss

trouvoient, il enfaudroitavoir

trcize. Le Chapitre a nommé

Monfieur le Cardinalde Fur

Aemberg pour adminiftrateur
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de l'Archeveſché , & afin de

luy marquer l'eſtime qu'il fait

deſaperſonne , il neluy a point

donné d'Adjoint , quoy que

l'on en donne tres-fouvent en

parcille occaſion ,Maximilien

Henry dont il faut remplir la

place,eſtoitletroiſième Arche-

veſque de Cologne de laMai

fon de Baviere. Ferdinand fon

Oncle avoit fuccedé à Ernest

deBaviere, FreredeGuillaume

V. & cetErnest avoiteſtémis

enlaplacedeGerard Truchſes.

dela Maiſon de Vvalpug,qui

s'étant laiſſe prendre aux char-

mesd'AgnesdeMansfeld,latira

du Monastere de Girresheim,

la tint à Broel, & intimidé par

les Parens de cette Princeſſe,

pritenfin le deſſein de l'épou

fer. Comme il ne pouvoit le

faire eftaneCatholique, il done
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nadans les erreurs de Luther,

&voulut garder , quoy que

marié , la dignité d'Electeur,

mais il fut chaſſé malgré le ſe-

coursqueluy donna le Prince

d'Orangequi le protegeoit , &

mourut enAllemagneen 1589..

abandonné de chacun, &acса-

blédemalheurs.

Depuis queje veus ay parlé

de l'établiſſement de l'Acade

mie Royale d'Angers , dont je

vous envoyay il yaquelques

mois les Lettres Patentes dua

Royavec les nomsde tous les

Academiciens , j'ay toûjours

continué à vous entretenir de

cequi s'eſtpaſſe dans cette ce-

lebre Compagnie,parcequ'elle

n'apointceffedetravailer pour

lagloire de Sa Majesté,&dela

France ,&pour l'avantagedes

belles Lettres.Le quatorziéme
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dumois paſſe ,elle fit la diſtri-

bution des prix d'éloquence

&de Poësie qu'elleavoit pro..

poſezquatre moisauparavant.

M. de la Granche ,Avocatau

Parlement, fils deMonfieurde

laGranche Conſeiller & Se-

cretaire duRoy,Preſident au

Preſidial deCrépyen Valois ,

remportale prixdeProſe,dont.

le ſujet étoit , les Sages Ordon-

nancesdu Roy pourlareformation.

delajustice, &l'établiſſement des

Leçonspubliquesdu Droit François

dans les Univerſitezdefon Royau-

me. M. de Maumenet , Cha-

noinede Beaune, eut celuyde

Poësie.Onavoit preſcrit pour

ſujet, lessentimens de respect&

d'admiration, dont les peuples les

plus éloignez ontdonnédes témoi

gnagesàSaMajestépardecelebres

Ambaffades. Ces prix eſtoient
ور

4
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2deuxMedaillesd'or du Roy

données parMonfieur leMar-

quis deNointel , Intendantde

leGeneralitéde Tours.levous

feray part de ces Ouvrages

dans une autre Lettre, ſuivant

ma coutumede vous envoyer

toutesles pieces qui rempor-

tent les prix dans les Acade-

mies qu'il plaiſtau Roy d'éta-

blir:

Commejeconnoisl'intereſt

quevous prenez entoutcequi

regarde la gloire de ce grand

Prince ,je me crois obligé de:

vous apprendre que!Mon-

ficur de Callieres qui a eſté

employé en pluſieurs Nego-

ciations importantes en Polo-

gne, en Allemagne ,& en Ita-

he, vientdedonneranpublic,

unabregédefa vie,de ſesgran-

des actions ,& de fes qualitez
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perſonnelles , fous le titre de

Panegyrique Historiquedu Roy. Il

Fa adreffé à Meſſieurs de l'A-

cademie Françoife ,& il y fut

leudansl'Affemblée du 12. de

cemois par Monfieur l'Abbé

Regnier. Tous ceux qui la

compoſent luy donnerent de

grands éloges ,& aprés cette

Lecture , l'Academie nomma

Maſſieurs les Abbez Regnier

& de Lavau pour aller chez

Monfieur de Callieres , àqui

ils dirent que la Compagnie les

-avoitchargezdevenir le remercier

deluy avoir dediéun fi belOuvra

ge,de l'informer dugrandapplau

diffement avec lequel it avoit esté

receu de toute l'Assemblée ,& de

l'affenrer qu'ilnepouvoit luy faire

unpresent plus agreable tant pour

baformequepour la matiere. Cet

Ouvragea eſté receu avec les,

1
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mefmes applaudiſſemens à la

Cour, & l'on y vitavecbean-

coupdeplaifir la maniere nou-

velleavec laquelle Monfieurde

Callieres y a ſceu faire le Ta-

bleau desactionsHeroiques,&

des grandes qualitez de Sa

Majeſté.

Elles ſont ſi éclatantes &en

ſi grad nombre quela beauté &

l'abondance engagentune infi-

nité de gens à lesécrire,qui sas

de fibeaux ſujets nemettroient

peut-eſtrepas la main àla plu-

me. Le beau ſexe nepeut l'a-

deſſus retenir fon zele,& l'Ou-

vrage que vous avez leu dans

ma Lettrede Mars dernier , du

Triomphedu Royfurla Religon Pro-

restante , eſtoit de Madamede

Pringy. Je l'ay découvert de.

puis ce temps -là , & je vous

l'apprens ,nonſeulementparce.
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*quevousavez ſouhaité ſçavoir

dequi il eſtoit,mais aufſi parce

qu'il luy doit eſtre glorieux ,

que fon eſprit& fon zele pour

leRoy foient connusde tout

lemonde,&qu'ondoittoûjours

plus admirer ce que font les

Dames,Principalement enOu-

vrages d'éloquence.

Ces fortesd'Ouvragesnepor-

terontpas feuls la vie duRoy

juſqu'à la plus éloignée poſte-

rité. Lebronze&leburin con-

tribueront à rendre immortel

ſonnomAuguſte.MilleFigures

lerepreſenteront auſſi bienque

cequ'il a faitdegrand,& entre

**les Eſtampes qui en parleront ,

cellesdeMonfieurde Vander-

meulen feront diftinguées.On

yvoittoutes les Conqueſtesde

ſa Majeſté gravées d'aprés les

*Tableaux qu'il a faits , & qu'il
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tous les jours pourleChaſteatu

de Marly. le vous ayparléde

ces Estampes àmesurequ'elles.

ont eſté gravées. Il en vient

encorede donner deux auPu-

blic; l'une eſt le paſſage du

Rhin qui reprefente la gran-

deur du Roy , & l'autre la

priſe de. Valenciennes qui

fait voir la clemence de ce

Prince. Elle paroiſt en ce que

Sa Majesté empefcha que la

Ville ne fuſt pillée,puis que

ſelon les loix de la Guer-

re, toute Place priſe par af-

faut eſt abandonnée aux AC

Liegeans. Quant à la grandeur

duRoy marquéepar le paſſage

duRhin, elle éclate affés dans

cette action , ſans qu'il foit

beſoind'en rien dire. Comme

les Estampes de Monfieur de

Vandermeulen font fort re

:
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cherchées , parceque les Peu-

ples des Nations les plus re-

culées qui n'entendent point

les Langues de l'Europeontdes

yeux ainſi que nous , & qu'ils

peuventmeſme voirplus que

P'Histoire ne leur montreroit ,

àcaufedesVilles&des Armées

quecesEstampes repreſentent.

Ledébit en eſt fort grand,&

elles ſevendentnonſeulement

auxGobelins,mais encore chez

Monfieur Perou , Huiffier de

l'Academie de Peinture & de

Sculpture chez Monfieur

Oudran, Graveurordinairedu

Roy , rue Saint lacques , chez

Mr Bonaret à l'Aigle dans

la meſme ruë, &chez Vander-

Bruggen, au grand Magaſin.

د

Vous avez fansdoute enten-

du parlerdela belle action que

vientde faire Mr. leChevalier
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deTourville.Je vousen envoye

ledétail telqueje l'ay receu de

crainte de metromper dans les

termesde marine. Vous ſçavez

que ces fortes de relations ſont

toûjours plus juſtes , lorsqu'on

lesdonnecommeles envoyent

les gens du mêtier. Je viens

au fait. MonfieurleChevalier

de Tourville,Lieutenant Ge

neral des Armées Navalesde

ſa Majesté , ſetrouvant enmet

le 1.decemois ſurun Vaiſſeau

nomméleContent,de64.picces

deCanonde 18. livresde cali-

bre &au deſſous , parce qu'il

n'eſtoit armé que pour fairela

guerre aux Algeriens , &de

375.tommesd'équipage , ren-

contra à 15. lieuës d'Alicante

deux Vaiſſeaux commandez

par Papachin , Vice Amiral

d'Eſpagne , quin'enportoitpas
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lePavillon.CeChevalier eſtoic

avec Monfieur le Comte de

Chaſteau-Renault , auſſi Lieu-

tenant general , Commandant

la Fregatele Solide,de 32. pieces

decanondedouze& fix livres

de balle & de 230. hommes

d'équipage , & avecMonfieur

leComted'Eſtrées , Chefd'Ef

cadre , receu en ſurvivancede

la Charge de Vice-Amiral ,

Commandantl'Emportedemeſ-

megrandeur force,& équipage

que le Solide. Le Vaiſſeau de

Papachin avoit 66. piecesde

canon de plus groſſe Artillerie

quecelleduContent,ſapremiere

batterie eſtantde36. &de 24-

avec 500.hommesd'équipage,

&l'autre Vaiſſeau eſtoirde54.

canons & de300. hommesdo

l'Eſcadrede Flandre , que l'on

ſçait eſtre la mieux armée &
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particulierement le Vaiſſeaude

Papachin. Monfieur de Tour-

ville ayant remarqué que l'un

&l'autre avoient leurs canons

dehors &debouchez , mit ſon

Pavillon d'union,qui eſt le ſig-

nalde combat,pouravertirMrs

deChasteaurenault&d'Eſtrées

de ſe preparer,&s'eſtant placé

àleur teſte , il mit en panne à

la porté du canon des Eſpa-

gnols,d'oùayantenvoyéſaTar-

tane àPapachin pour luydire

qu'il vouloit qu'il ſaluât lePa-

villon deFrance , finon qu'ille

combattoit , avec ordre auPa-

tron de mature ſon Enſeigne

enberne, s'il refuſoit le ſalut.

Papachin refuſa endiſantqu'il

n'enavoitpointd'ordre. Alors

le Patron fitfonſignal,&dans

le temps qu'il venoit rendre

comptede ce refus , Monfieur

de
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deTourville qui eſtoit au vent

des Eſpagnols, arriva ſurPapa-

chinqui fit-crier trois fois vive

le Royàſon équipage. Il fitcrier

à ſon tour vivele Roy,& alla fur

Papachin, à petites voiles, ſans

tireraucun coup ,l'ayant de-

fendu.Ainsi iln'y eutque quel-

ques coups de moufquet que

quelquesSoldatstireret malgré

ladéfenſe qu'il en avoit faite ,

auſquels le ViceAdmirald'Ef-

pagneréponditde ſon artille-

rie ; mais Monfieur de Tour-

ville continuant à porter def-

ſous parce qu'il vouloit l'abor-

derſans tirer ,l'approcha de fi

prés , quoy que Papachin filt

tous ſes efforts pour éviterl'a-

bordage , queles grenadiers du

Vaiſſeau jettoient des grena-

-des dans le temps qu'il com-

mençaàſe ſervir de toute fon

Juin 1688. t

K
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Artillerie. Sa manœuvre fut fi

juſte qu'il l'aborda en le pro-

longeant ,& demeura accro-

ché avec luy prés d'une demy

heure par la pouppe , d'où le

> hazard voulut qu'il ſe décro-

cha , ou plutôt parce que tou-

tes les manœuvres qui ſe te-

noient enſemble furent cou-

pées de coups de canon & de

mouſquet.Alors il envoya dire

àM. leChevalierde laRonge-

re,un des Capitainesdu Vaif-

ſeauqui estoit furle Chaſteau

d'avant , de paſſer à l'arriere

aveclesGrenadiers qui arrive-

rentencore affez à temps pour

jetter quelques grenades avec

les autres Grenadiers qui

étoient àpoupe. Quoy que les

deux Vaiſſeaux fuſſent entie-

rement defagréez , le combat

ne laiſſa pas de continuer en
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core prés de deux heures à la

portéedupiſtolet. Monfieurde

Chaſteaurenault qui dans le

commencement avoit attaqué

l'autre Vaiſſeau Eſpagnol avec

Monfieur le Comte d'Eftrees,

voyant qu'il ne faiſoit plus

guere de feu, & que Papachin

ſe défendoit vigoureuſement,

revint à l'arrierede Mõſieur le

Chevalier de Tourville & l'un

&l'autre acheverent de lede-

ſemparer ,& luy abatirent fon

grand maſt.Monfieur le Comte

d'Eſtrées qui avoit continuéde

combattre l'autre Vaiſſeau à la

portée du piſtolet

aprés une heure & demie de

combat fon Canot à ce Vaif-

ſeau, dans lequel le Capitaine

vint à fon bord avec ſes Offi-

ciers ,& dans ce meſme temps

Monfieur deTourville envoya

envoya

K 2
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un Officier à Papachin , qui

luyditde ſapartqu'il ne ceſſe-

roitdelecombattre qu'il n'euſt

ſalué. Sesdriſſes dehaniersqui

avoienteſtécoupées ayant eſté

repaflées, il fit porter ſur luy,

&eſtant àbout touchant pour

l'aborder une ſecondefois. Pa-

pachin envoyadire par l'Offi-

cier qu'il luy avoit envoyé,

qu'il le ſalueroit , mais que ce

n'étoitque la forcequil'y con

traignoit. Avantquede ſaluer;

il fit aſſembler tous ceux de

l'équipage & leur dit qu'ils

voyoientbien qu'il eſtoit for-

céde ſaluer , & tous ayant ré-

pondu qu'il ne pouvoit l'évi-

ter,puiſque l'autreVaiſſeaus'é-

toit rendu il ſalua de neufs

coups de canon. Monfieur de

Tourville luy rendit lemeſme

falut,&luyenvoyaunOfficier
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pourluy offrir tout cequi étoit

en fonpouvoir. Ce combat ne

s'eſt pas faitſans verſer duſang

de part& d'autre. Monfieur de

Tourville a eſté bleſſé d'un

êclat de canon au viſage &

d'un autre à la jambe , & a eu

foixante fix hommes hors de

combatdontquinze, enycom-

prenant. Mrs de Nocé& des

Ecures,Gardes de la marine ;

ont eſté tuez ſur la place, ſans

quinze ou vingtqui n'ont re-

çeu que de legeres bleſſures..

M. leChevalierdela Rongere

dont Monfieur de Tourville

ſe louë beaucoup,&Monfieur

de Venize Lieutenant, Mon-

fieur Brodeau Commiſſaire ,

Meſſieurs de Raouffet , & de

Mefieres , Sous-Brigadiers des

Gardes , ont eudes contufions..

On neſçaitpas encore le nom-

K 3
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bredes morts & desbleſſez du

Vaiſſeaude M.de Chasteaure-

nault &de celuydeMonfieur

le Comte d'Eſtrées ,mais quoy

qu'ils euffent beſoin de venir

ſe remaster& agréer à Toulon,

ils ont preferé à cause de la

bellefaiſon d'aller feracommo-

des àYvice le mieux qu'ils

pourront , afin d'eſtre de l'ex-

pedition d'Alger. Onne peut

pas s'eſtre mieuxdéfendu qu'a

fait Papachin. Chacun fçait

qu'il yadix ans qu'il travaille

à faire untres bon équipage ,

&qu'il eſtcompoſédeFlamans,

Hollandois,& autresEtrangers

fort bons canonniers & bons

matelots,& qu'il ade tres -bons

Soldats. On nedoute pas qu'il

n'ait perdu beaucoup demon-

de. Iladit luy meſme que les

François avoient mis hors de
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combatou tué la plus grande

partie de ſon équipage. Vous

remarquerez que les deux

Vaiſſeaux d'Eſpagne eſtoient

plus forts queles troisdeMon-

ſieur leChevalierde Tourvil-

le , & que Papachin portoic

des Troupes pour débarquer.

On ne convient pas du lieus

les unsdiſentàOran,&les au-

tres en Italie,mais ileſt certain

qu'il en portoit , ce qui luy

étoit d'un grand avantage ,

puiſqu'il eſtoit foutenu de

Troupequ'il faloit combattre

outre l'armement Aufli ne pût-

il voir fans ſurpriſe que l'on

ofâtluydemander le Salut. Pa-

pachin eſt né à Villefranche

dans le Contat de Nice , & à

eſté fort long-temps Corfaire

Maiorquin , aprés quoy il eſt

entré au ſervice du Roy d'Ef

-

K 4
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pagne. Il eſt tres-habile&tres-

eſtimé dans ſon meſtier,& l'on

peutdirequ'ilyeſt redoutable.

Ainſi il eſt extremement glo-

rieux àMonfieurdeTourville

de l'avoir fait faluër , mais il

n'eſt rien , de quelque nature

qu'ilpuiſſe eſtre ,dont les Fran-

çoisne viennent àbout ſous le

regnede SaMajesté, tant on les

choiſit propres aux choſes auf-

quelles on a deſſoin deles em-

ployer , & tant ils font bien

inſtruits de tout ce qu'ils doi-

vent faire . A

Monſeigneur le Dauphin

voulant prendre le divertiſſe-

mentdela Chaſſeaux environs

de Vaujour , alla le 22. de ce

moiscoucher dans cette belle

Maiſon,qui appartient àMon-

ſieurleDucd'Aumont.CeDuc

ſe preparoit àle traiter ſuivant
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la magnificence qui luy eſt ſi

naturelle , mais Monſeigneur

ne voulantpasqu'il fiſtaucune

dépenſe, y envoya ſes Officiers .

Comme il étoitjeûnele lende-

main parceque c'eſtoit la veille

de la Feſte de Saint Iean , ce

Prince défendit qu'ondonnaſt

à dejeûner à aucuneperſonne

de ſa ſuite , & demeura luy--

mefme fans manger juſqu'à

quatre heures qu'il revintde

la chaffe. Je ne vous faispoint.

remarquer ſapiete ; ſes actions

endiſant plus que ne feroient

mes paroles.

Monfieur le Comtedu Paffa-

ge,AncienLieutenantGeneral

des Camps& Armées du Roy ,

que ſon grand âge avoit obligé

de ſe retirerdu ſervice,eſt mort

àLyon le 8. de cemois.Comme

il n'avoit pointd'enfans ,il a

KS
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voitdità feu Monfieur le Ma-

reſchal de Crequy avec qui il

avoit lié une amitié fort étoite

qu'il le nommeroit ſon heritier

& quoy que ce Marefchalfoit

mort avant luy , il aneanmoins

laiffé tout fon bien à Monfieur

le Marquis de Blanchefort fon

fecond Fils , qui dans un âge

peu avancé faitvoir beaucoup

deſageſſe.

Monfieur le Chevalier de

Preuilly Ancien Lieutenant

General des Armées Navales ,

où il s'eſt ſouvent ſignalé , eſt

mort d'une fiévre continue ,

qui l'a emporté le ſeptiéme

jour. Il eſtoit freredeMonfieur

leMareſchal de Humieres qui

avimourir cinq de ſesCadets.

Monfieur de Preuilly devoit

épouſerMademoiselledeMou-

chy ſa Niece , à qui il alaiſſe
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beaucoup de bien . Ce mariage

ſedevoit faire, parce que Mon-

fieurle Marefchalde Humieres.

n'ayant que des Filles , il n'ya

plus perfonne qui puiffe porter

le nom decette Maiſon.

Mefire François de Goüy;

Marquis de Cartigny, mouruc

âu commencement du mois

paſſe en fon Chaſteau d'Arſy

prés Compiegne , âgé de 78 .

ans. Il avoit paffé ſa jeuneſſe

endifferens emplois de l'Ar-

mée , & commandée la Com-

pagnie des Genſdarmes de

Monfieur le Ducde Longue-

ville. Depuis il avoit exercéla

Charge de Grand Maiſtre des

Eaux & Foreſts de Francepen-

dantprés de vingt annéesavec

grande exactitude & s'étoit

retiré enfuite dans ces Terres

2

pourne fonger qu'à mourir. Il
K 6



228 MERCVRE

avoit épousé Dame AnneBro

deau de Candé dont il eutplu-

ſieurs enfans. Les trois aiſnez

ont eſtétuez dans les Batailles

de Sintheheim & de Senefen

1674.Lesaiſnez de cette maiſon

font preſentement. Monfieur

l'Abbé de Cartigny , Docteur

de Sorbonne & Grand Vicaire

de l'Eveſché de Strasbourg , &

Monfieur le Comte d'Arſy, cy-

devantCapitaine an Regiment

duBordage. Monfieur leBaron

d'Arſy , pere de Monfieur le

MarquisdeCartigny qui vient

de mourir , après avoir ſervy

fort longtempsdās les Armées,

fut fait Conſeiller d'Etat din

tempsdu feuRoy,Il avoitépou

ſe Charlotte de Montmagny ,

Fille de Meffire Charle Huault

Seigneur deMontmagny ,Me-

fay , & Goyencout , Maiſtre



GALANT. 229

|

des Requeſtes,& tante de mef

fire Louis Hault de Montma-

gny , aujourd'huy Conſeiller

au Parlement de Paris en la

Premiere Chambre des Re-

queſtes . Ce Baron d'Arſy étoi

filsde michel deGouy auſſi Ba-

ron d'Arſy , ChevalierdesOr-

dres du Roy , & qui avoit cu

Phonnent d'étre ſous leRegne

de Henry IV . Lieutenant du

Roy del'Ile deFrance &Gou

verneur de la Fere , Chaûny ,

Ham,Clermonten Beauvoyſis,

&Creſpy.lavoit épousé Fran-

coiſe d'Halluin , de l'Illuſtre

Maiſond'Halluin Owailly,dont

il ne reſte plus que Madame la

Ducheſſe d'Havre , femme de

Monfieur le Ducd'Havré &de

Croy , Grandd'Eſpagne , Che-

valier de la Toiſon d'or , &

Chaſtelainde mons en Hai-

1
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nault. La MaiſondeGoüyd'Ar

fy, qui eſt fort ancienne en

Picardie , eſt ſortie de celle de

Gouy enFlandre,dontlesbiens

font entrez dans la maison des

Comtes d'Egmont , parce que

Fheritiere de la Branche ainée

avoit épousé un Comte de ce

Nom. Il y a prés de trois cens

ans qu'elle s'eſt venuë établir

en France où elle s'eſt alliéeà

la plus grande partie de ce qu'il

yade Maiſons du premierrang,

fans en excepter celles des

Princes .Elle aauſſi des alliances

tres- confiderables en Flandres

avec les maiſons des Comtes

d'Egmont , des Ducs d'Havré

& d'Arſchot , des Comtes de

Rache&deBoffu .

La premiere des deux Eni-

gmes avoit eſté faite fur le Sou-

par. Elle a eſté expliquée par
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- l'Amoureuxbanal de la rue du

Bois de Troyes;l'aimable G.G.

de la rue S. Denis de Poitiers ;

- la chere Moitie du plus heu-

reux des quatre Freres de la

rue Cocatrix , la Simpatie des

Vieillards du Chaſteau d'ors

P'Efcot , & le charmant Bijou

du Charnier S. Innocent .

Ceux qui ontexpliquéla ſe-

condefur le Mulet,qui en étoie

le vray ſens , font Mrs Pichon

de Roüen ; Dupré des arcs ;

l'Argus duCollegedeMontar-

gis ; la Compagnie des Muſi-

ciensde la direction du S.E.Le

faux Paſſionné de la porte de

Paris ruePaſſante l'Amour vio-

lenteducœur volant; leDire-

cteur duGodgar , le Fidelle du

brave Saxon à l'Anagramme ,

Gode etaci, amore vuole cofi;dela

Lane ; de Damas Couſtures ,
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Meſdemoiselles d'Herbaut ;de

Guenand ; Renaud & Molin

de la rue des Lombards ; Les

deux aimables Sœurs Chan-

teuſes de la portede Buſſy; le

General des Chevaliers de

l'Ordre des Eternels; l'Amant

de la belle Louiſon de Char-

tres; la belleEpiciere duCloi-

ſtre SainteOpportune;la jolie

Veuve des Loges de Vitré; la

belle Brune del'Oursen pein-

turedela rue de la Ferronne-

rie ,& Lifette ſaMignonne.

Voicy les nomsde ceux qui

ont expliqué l'une & l'autre

dansleur vray ſens . Meſſieurs

Digeon de la fontaine des

Blanc-manteaux ; Pain Com-

mis de l'Extraordinaire des.

Guerres ,& fon Cousin Pofti

che,David; de Corbigny Di-

recteur de la Societé gaillarde
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&réjoüiſſante ; du Montca-

ſtelde Montebourg ; l'Epinay

Buret;Durré Sous- Lieutenant:

au RegimentduRoy;deBel-

leville Capitaine desCoſtesde

S.Briac,&Gouverneurdel'Me

Agot prés S. Malo; duRocher

Chapelain du Pont - Brian :

Boxel ; le Chevalier à l'ana-

gramme , le ne veux plus aller it

La Bastide ; la Mare Procureur

Fifcal : les fix Mouſquetaires

des Bois de Brifcon: desHayes

Maistre à danſer : l'Amant de

Paimable Vitreaiſe deS. Malo ;

le Cavalier aupoil & àla plu-

me de Meaux ;le paſſionnécru

indifferent de la Comteſſe

Bamblouc présde S. Eustache,

'Hiſtorien du Viviendela ruë

de l'arbre ſec , & fon Cama-

rade; le Chef des mécontens

dela rueHautefeüille : le plus

1
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volage Oiseau de la foreſt de

lamefme rue : le plus Mécon-

tentdes Amisde la plus char-

mante voix : l'amant declaré

de ſon aimable Coufime deD.

C. Felix Virgo né enGemini

du pays de Nogent : legrand

Coq aux cinquante-deuxpou

les de Bonneval le Curieux

Genealogiſte de la rue Cocar-

rix: le plus proche Voiſin de

la nouvelle Place Royale de

Poitiers : Pordonnateur de

velours à la Turque , amant

de l'aimable dégrillée des qua-

tre Fils le plus petitdes Pages

du Roy ,& la Blondine ſa

Sœur , la Diane de Neüilly

fur Marne: le grand Alexan-

dre du Cloiſtre S. Jacques : le

Poiffon Muficiende la rис ма-

rivaux,le belEſpritdu Mouton

ruë S. Louïs; le Solitaire flcu-

ry de la Societé d'Hym. d'A-
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mar. d'Amyn. du Pelerinde la

Fleurie ; Scaramouche & fes

Fils de Troyes : l'Amant in-

genieux de l'aimable M. E. T.

Firminy de la rue de Gevre

Maudebour, le Rival de l'A-

mant à Carroffe de la ruedu

Batoir ; l'amant content &

malheureux de l'aimable Bru-

nette de la rue Saint Denis :

Dom Bredouïllet de radoüe;

le petit-fils de l'Aifnée des

trois Filles de la Veuve de

la rue Grenier S. Lazare : le

Renoücur des Inclinations

diſloquées : l'Amant fidelle &

conſtant de la jolie Janneton,

de la rue Saint Jacques ,Mef-

demoiselles de la Haye de la

rue du puis du Defnil de

Rennes , les deux Sæœurs du

* port S. Landry : la belle Blon-

de de Rennes la jeune Brune
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du pelerin de Saint Jacques ;

l'alliée du grand Prince he-

ritier du Roy des Lombards

la charmante de la rüe Saint

Denis ; l'aimable dégrilléedes

quatre fils de la même rue,

l'Inſenſible de la ruedu Mail ;

la petite Perſonne impatiente

d'avoir ſa compagne , la veu-

ve ſans pareille de la rue de

Tournon , la plus charmante

voixde la rue du Meurier

M. L. L. la plus folitaire de la

rue S. Chriſtophe , I. E. F..

l'indiferente Beauté de la rue

des deux portes proche l'Hô-

tel de Bourgogne , les deux

Sœurs du Pavillon Royal rue

ſaint Martin , les infuporta-
bles Couſines , la belle& ai-

mable Solitaire de la Grange

le Roy à l'Anagrame , Tu me-

rites ma grace : la charmante
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Joüailliere de la rüe SaintHo-

noré prés de l'Oratoire : la

Societé Gaillarde & rejouïf-

fantede la ruë Pierre Sarra-

zin : La Societa Italiana della

Strada Simone il Franco; laTeſte

noire de l'Oratoire : la groſſe

Comette& fon bon amy.

Ie vous envoye deux Eni-

gmes nouvelles. La premiere

eſt de Monfieur Rault de

Rouen , & la ſeconde de M.

Bandivey de Lion.

ENIGM E.

E fais un tout nouveauvenu,

Et depuispeude temps connu ;

Leveux chaſſerd'un TrôneuneBelle

étrangere ,

Qui nedoitplusyregnerquere;
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Etfidans mon party j'avois toute la

Cour

C'en feroitfait au premier jour.

Maispourtantſijeſembleextrava-

gant,bizarre

Lors que j'ysuis placé , jeplais ,&

jem'y carre ,

Etj'y cachede doux appas ,

Que les yeux n'y dérobentpas.

L'espere qu'un nouveau caprice ,

Enmefaisantrendre justice ,

Etfiniſſant noſtredifcord ,

Renvoyral'Etrangereaveclesvents

duNort.

I

AUTRE ENIGME.

En'ay qu'un ventre creux ,

dos aride& fec.

un

Ma tefte faite en œuf ,ſe courbe

commeun beo.
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On abeaufort fouvent me charger

de cuifine

Plus maigre qu'un barangje n'ay

rien que l'échine.

On voit d'ordinaire engagé

Vn animal vivant &fort gros en

mon ventre.

Qu'ilmarche, qu'ilforte on qu'il

rentre ,

Ie fuis toûjours à jeun jamais je

n'ay mange.

L'ay toutefois cet avantage

Qu'avecunsi maigre corſage ,

Faut- ilou vaincre ou terraffer ,

Avec peine de moy Mars pourroit

ſe paſſer.

Souvent i'aide aux fuyards comme

àceux qui poursuivent ,

Jelesfers tous également,

Etfoit qu'ils meurentou qu'ils vi-

vent,

Quand tout agit, ieſuisfansmou-

vement.
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Quoy que lePrintemps ſoit

paſſe dans le temps que j'a-

cheve cette Lettre , vous ne

ſerez pas fachée d'en voir en-

core un Airde la compoſition

de Monfieur de Bacilly. Les

paroles luy ont eſté données

par un homme Illuſtre , non

ſeulement par ſa qualité , mais

encore par ſon merite , qui

luy à procuré les grands em-

plois qu'il excerce depuis fi

long-temps.

T

AIR NOUVEAU.

'Rop heureux Roffignols, dont

lestendres accens

Solemnisent fi bienle retour du

Printemps,

Comme
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Comme vous de langueurs iesens

monameatteinte,

Je ne reſpirerois qu' amour,

L'en parlerois comme vousfans

contrainte,

Etiechanterois nuit&iour

Sicommevous fans ceſſe

Zepouvois voir l'obictdema ten-

dreffe.

Dieuqui abenyjuſqu'àpre-

fent tous les deſſeinsdu Roy

d'Angleterre , vientdedonner

de nouvelles marques de la

protection qu'il accordeà ſon

Royaume , par la naiſſance

d'unFils ſiardemment fouhai-

tédeſes Sujets.Toute l'Europe

avoitles yeux attachez fur la

groſſeſſe de la Reyne ,& le 20.

de ce mois elle accoucha d'un

PrincedeGalles. Vousſcavez

Juin 1688. L
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que c'eſt ainſi qu'on appelle

tous les Fils aiſnez des Rois

d'Angleterre , depuis que le

Pays de Galles qui faiſeit au-

trefois, un Etat particulier en

la partie Occidétale duRoyau.

me , a eſté ſoumis aux Anglois

ſousHenry III. Edoüard Fils

dece meſmeHenry ; eſt le pre-

mier qui ait pris le nom de

PrincedeGalles.

le vousenvoye unLivre nou-

veau,intitulé , Eloge des Person.

nes illustres de l'ancien Testament,

que débite le SrGuerout. Il eſt

faitpourdonner une premiere

teinture de l'Hiſtoire Sacrée à

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne,& il ne peut eſtre que

bon , puis qu'il eſt de Monfieur

Doujat , Doyende l'Academie

Françoiſe. Il touche ſuccinte-



GALANT. 243

mentles principales actions des

perſonnes choiſies dont il par-

le ,&commeſon deſſein eſt de

diſpoſer lesjeunesEnfans à re-

cevoir doucemét les premieres

femences de la Foy Chieſtien-

ne, il a écrit en Vers, parce

que la cadence meſurée infi-

nuë plus facilement les choſes

dans l'eſprit , & les attache

plus fortementà lamemoire. IIP

fait l'abregé de cinquante

Vies,&joint à chacunele Por-

trait de celuy dont il nous don-

nel'éloge. Ce font cinquante

Portraits gravez; il lesa pref-

-quetous tirez du Promptuaire

desMedailles , & ila voulu par

là fournir à lajeuneſſe quelques

idées qui en frappant l'imagi-

nation parles yeux , entaffent

• avec quelque agrément dans

l'efprit ,& adouciſſentla peing

-

L 2
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del'attention par leplaifir in-

nocent que cet age cherche

par tout. Voilà une partie de

ce qu'il dit dans ſa Preface.

On y trouve encore beau-

coup de choſes qui font con-

noiſtre l'utilité qu'on peut ti-

-zerde ce Livre.

AParis ce 30. Juin 1681 .

LELIBRAIRE AULECTEUR.

I'Hiftoire des Troubles de con-
Stantinoplen'ayantpû estreren

fermée en moins de trois Volumes,

ledernier qui contient leregne de

Soliman III. fert defecondePar-

tie au Mercure de Juin. J'avertis

1
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lePublic qu'il n'aurade plusieurs

mois aucunesecondePartie,&que

l'Autheurquiarefoludecontinuer

l'Histoire Turque ,n'en donnerades

Volumesquede loin à loin , afin

qu'ilssoient plus remplis de cho-

Sescurieuses &degrands évene-

mens..

Page 140.L'adontlifezl'adoube

Dansle MercuredeMaypage

140. il y aun Eveſché ,liſez ,il

yacuunEvefché..

Page 203.leIournaldes Au

dienceslifez ,le Iournal du Pa-

lais..

Ona mis dansle meſmeMer

cure que M. le Mareſchalde

Gafſion avoit eſté tué àla Ba-

taille de Lens en 1648. il fut

bleſſé d'un coupde Mouſquet

auSiegede cettePlace en 1647

&mourut quatre jours
apresiLOOF

L
LYON

F

*
1
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AMBASSADE DE SIAMEN

France diviſé en4. vol. 4.1.

-

Le I. Volumeapourtitre..
:

VoyagedesAmbassadeursdeSiam

en France , contenant la reception

qui leur a estéfaite dans les Villes

où ils ont paffe ; leurentréeà Paris;

les ceremonies obfervées dans l' Au-

dience qu'ils ont euedu Roy , & de

laMaison Royale, les Complimens

qu'ils ont faits ; la description des

Lieux où ils ont esté ; & ce qu'il ont

dit de remarquablefur tout cequ'ils

ont veu.

Le I. Volume a pour titre..

Suite du Voyage des Ambaffa-

deurs de Siam en. France, conte



nant ce qui s'estpasse àlAudience

de Madame la Dauphine , des

Princeſſes du Sang, &deMessieurs

de Croiſſy& de Seignelay, avecune

description exacte des Chasteaux ,

appart.mens , Jardins & Fontaines

de Versailles , S. Germain, Marly

&Clagny , de la Machine de

Marly, des invalides , de l'Obfer-

vatoire , de S. Cyr ,& de ce que

les Ambassadeursontveu dans tous

les autres lieux où ils ont esté

depuis lapremiere relation , àquoy

l'onjoint le diſtours qu'ils ont fait

auRoy..

Le III . Volume a pour titre.

Troisième partie des Ambaſſa--

deursde Siam enFrance , contenant

la fuitedeladescription deVerfail-

les , celledes chevauxquifontdanss

L 4



tes deux Ecuries du Roy ; ce qui

s'est paſſsédans les viſites qui leur

ont esté renduës ; les experiencesde

lapesanteur de l'airfaites devant

eux, la description desGaleriesde

Sceaux, &les receptions avectou-

tes lesbaranguesqu'on leurafaites

dans toutes les Villesde Flandres.

Le I V. Volume apour titre..

Quatriéme & derniere partie

du Voiage des Ambassadeurs de

Siam en France, contenant lafuite

de leur Voyage de Flandre , depuis

Valencienne jusqu'à Paris; ladef-

cription des Villes oùils ontpassé ,

&les harangues de tous lesCorps .

cequ'ils ont veu à Paris depuis

leur retour avec une description

de tous les lieuxoù ils ont esté , &

dela Feste donnéepar Monsieur à



S. Cloud, leurVoyage àVersailles,

leur Audience deCongé,&lesdix.

SeptAudiences qu'ils euront le mê

me jour,avec tous les complimens

qu'ilsontfaits, la liste despreſens

qui leuront estédonnez , cequis'est

pafféàleurdépart, &les nomsdes

personnes diftinguées quifontpar-

tiespourSiam.

OutrelesMercuresd'onzeannées,

àcommenceren 1677.ily atrente-

deuxExtraordinaires,dans lesquels

fontdivers Traitez tres- curieuxfur

pluſieurs matieres qui regardent les

Sciences& les Arts.

Histoire du Siege de Bude. 1. 1..

Relation des Prierespubliquesqui

ont eſtéfaitespartoute la Frauce,

en actions de graces de la guerifon

duRoy.
1.V..
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Avispourplacerles Figures.

L
Air qui commence par le

Printemps commence àrenai-

ſtre,doit regarder lapage 15-

LaMedaille doit regarder la

page 127
Page

L'Air qui commence par,

Trop heureux Roffignols , doit re-

garder la page 240.
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